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RÉSUMÉ 

Cette étude a pour but de préciser le contexte gîtologique des indices minéralisés de la région 
de Montauban. Pour ce faire, nous avons cartographié une région de 186 km2, Nous avons porté, 
pendant cette étape, une attention particulière à la géologie structurale. Le gisement de Montau-
ban a été réexaminé et la plupart des indices minéralisés de notre district ont été étudiés. Les tra-
vaux de laboratoire ont consisté en l'examen de lames minces et de lames minces polies provenant 
d'échantillons des différentes unités géologiques et des sites minéralisés. Des analyses à la micro-
sonde ont aussi été effectuées dans les laboratoires de la Commission Géologique du Canada. 

Les roches de la région appartiennent à la province géologique de Grenville. Elles sont cons-
tituées de gneiss à biotite, de quartzites, de gneiss à biotite-hornblende et d'amphibolites. Les ro-
ches intrusives sont représentées par des pegmatites, des granites, des diorites et des gabbros. 

Le gisement de Montauban, d'une longueur de 2 200 mètres, est la seule exploitation minière 
de la région. On y retrouve, au centre, le dépôt aurifère qu'exploite actuellement (mars 1985) la 
compagnie « Muscocho Explorations Ltée ». La roche hôte est un gneiss très quartzeux, à biotite, 
dans lequel les minéraux suivants sont présents par endroits : la cordiérite, l'anthophyllite, le gre-
nat, la gahnite, la staurotide et la tourmaline. Les réserves en 1983 étaient de 923 000 tonnes mé-
triques titrant : 3,8 g/t Au, 13 g/t Ag, 0,3% Zn, 0,2% Pb et 0,3% Cu. Le niveau aurifère est en-
globé dans un gneiss à agrégats de sillimanite. 

Latéralement, on retrouve le dépôt zincifère d'où on a extrait, de 1911 à 1955, 2,7 millions de 
tonnes de minerai à 4,5% Zn, 1,5% Pb, 0,56 g/t Au et 70 g/t Ag. La roche hôte est une roche à 
diopside-trémolite. 

Un niveau métallifère régional relie le gisement de Montauban aux indices minéralisés que 
l'on retrouve dans le district. Les minéralisations de type « sediment-hosted » traduisent proba-
blement une période de « rifting » qui, tout en favorisant la formation de ces gîtes, contrôlerait le 
dépôt des roches sédimentaires. 
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Introduction 

But de l'étude 
La région de Montauban est reconnue depuis le début 

du siècle pour son potentiel minier. Au cours de ces an-
nées, plusieurs études ont été entreprises afin de préciser 
la compréhension de l'environnement géologique de ce 
district. 

Les études géochimiques de Seymour (1975) et de 
Prabhu (1981) ont apporté de nouvelles hypothèses sur 
la genèse du gisement de Montauban. La nature exhala-
tive du dépôt laissait présager l'existence d'un niveau mé-
tallifère régional, cependant, aucun de ces travaux n'a in-
tégré les nombreux sites minéralisés de la région. 

Notre travail avait donc pour but de vérifier l'existence 
d'un niveau métallifère reliant les indices du district de 
Montauban. Pour ce faire, nous avons examiné les carac-
téristiques gîtologiques de ces minéralisations (roches 
hôtes, contexte structural, etc.). Une cartographie régio-
nale à l'échelle de 1:20 000 a été réalisée afin de préciser 
la géologie structurale. Enfin, nos travaux nous ont per-
mis de décrire le mode de mise en place des dépôts métal-
lifères, en plus de définir des métallotectes pour l'explo- 

ration de gisements similaires dans la Province de 
Grenville. 

Situation géographique 
La région de Montauban est située à environ 120 kilo-

mètres à l'ouest de la ville de Québec. On y accède par les 
routes 138 et 363 ; cette dernière traverse le centre du ter-
rain étudié (figure 1). 

Le territoire, englobé par le feuillet S.N.R.C. 31 I/16, 
est limité par les latitudes 46°45' et 46°55', et les longitu-
des 72°17' et 72°26'. 

Les cantons de Chavigny et de Montauban ainsi que 
les seigneuries de Grondines-Est et de Grondines-Ouest, 
du comté de Portneuf, couvrent la plus grande partie de 
la région. La seigneurie de Sainte-Anne, dans le comté de 
Champlain, occupe le coin SW du terrain étudié. 

Au sud de la rivière Batiscan, les terrains sont consti-
tués à 40% de champs cultivés. Au nord de la rivière, la 
topographie devient accidentée et les terrains plus bois-
sés. 

FIGURE 1 — Carte de localisation du levé géologique effectué dans la région de Montauban. 
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Méthode de travail 
Notre recherche, appuyée par le Ministère de l'Éner-

gie et des Ressources, visait à établir le contexte gîtologi-
que des nombreuses minéralisations de la région de Mon-
tauban. 

Au cours de l'hiver 1982, nous avons entrepris la com-
pilation et l'étude des rapports statutaires déposés au Mi-
nistère de l'Énergie et des Ressources. Puis, au cours des 
étés 1982 et 1983, nous avons effectué la cartographie à 
l'échelle 1:20 000 d'une superficie de 186 km2  (Morin, 
1982, 1984 a et b). L'espacement entre les cheminements 
était de 300 mètres, ou moindre, dans les zones plus com-
plexes. 

Au début, nous avons étudié le contexte géologique de 
la zone aurifère du gisement de Montauban avec des car-
tes au 1:500 fournies par SOQUEM. Au printemps 1983, 
le début des travaux d'exploitation par « Les Explora-
tions Muscocho Ltée » nous a permis d'y préciser plus 
avant le contexte géologique. 

La cartographie de détail de l'indice du lac aux Sables 
ainsi qu'un levé magnétique au sol, dans son prolonge-
ment, ont été complétés au cours de l'été 1983. Les sites 
minéralisés que l'on retrouve partout dans la région ont 
aussi retenu notre attention. 

Travaux antérieurs 
La première carte géologique exhaustive de la région a 

été produite par Bancroft, en 1915, à l'échelle de 
1:31 680. O'Neil & Osborne (1939) ont publié un rapport 
géologique et une carte au 1:1 200 du gisement de Mon-
tauban, à partir des données de Wilson (1939). Smith, en 
1956, a raffiné la compréhension géologique en produi-
sant une carte à l'échelle de 1:12 000 des environs immé-
diats de la mine de Montauban. Pyke (1966) a publié une 
carte régionale (1:63 360) couvrant une superficie d'envi-
ron 1 000 km2  qui est centrée approximativement sur le 
village de Notre-Dame-des-Anges. Seymour (1975) a 
étudié la géochimie de la minéralisation et des épontes du 
gisement de Montauban. Elle a interprété le gîte comme 
étant de type volcanogène et les roches associées comme  

étant majoritairement d'origine volcanique. Rondot 
(1978) a produit un rapport géologique sur la région du 
Saint-Maurice (échelle 1:100 000) dans lequel il synthé-
tise la géologie régionale en un modèle tectonique global. 

Prabhu (1981) a réalisé une autre étude lithogéochimi-
que des roches avoisinant le gisement de Montauban et 
en a déduit, contrairement à Seymour (1975), que le gise-
ment exhalatif était encaissé dans des sédiments. 

Fletcher & Farquhar (1982) ont effectué une étude iso-
topique sur les gisements de plomb-zinc de la Province 
de Grenville. Ils ont daté le gisement à 1270 Ma et ont 
déterminé la source du plomb. 

Bernier (1985) a entrepris une étude de la minéralogie 
et du métamorphisme de la zone à cordiérite-
anthophyllite du gisement de Montauban. 

Enfin, dans tous les travaux énumérés, mentionnons 
que plusieurs compagnies minières ont produit des cartes 
et rapports qui ont largement contribué à notre compré-
hension du gisement de Montauban. 
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La Province de Grenville, d'une largeur de 300 km, 
s'étend sur une longueur de 1 000 km dans une direction 
NE, du sud de l'Ontario jusqu'à l'océan Atlantique (fi-
gure 2). 
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1981). De plus, les formations de fer aphébiennes de la 
Fosse du Labrador (non montrées) se prolongent jusque 
dans la région de Gagnon, où le faciès métamorphique 
est celui des amphibolites (Butler, 1969). Le socle semble 
donc être d'âge Archéen et/ou Aphébien. Dans la Mau-
ricie, le socle est représenté par les migmatites formant 

Le complexe du Chapeau de Paille » (Rondot, 1978). 
Selon Rondot, l'âge de ce socle, déduit à partir de la ra-
reté des roches mafiques et la présence de quelques lits de 
paragneiss, serait Aphébien. 

Roches supracrustales 

NATURE ET DISTRIBUTION 

Généralement présentes plus au sud du front du Gren-
ville, les roches supracrustales d'âge Paléohélikien, ap-
partenant au Supergroupe de Grenville (Wynne-
Edwards, 1972), se sont déposées sur le socle. Dans le SE 
de l'Ontario, les paragneiss, les quartzites, les amphiboli-
tes et les carbonates forment des unités importantes 
comme dans le Bassin d'Hasting et dans l'Axe de Fronte-
nac (Wynne-Edwards, 1972). Dans le Bassin de Mont-
Laurier, où un milieu de plate-forme prédomine, on re-
trouve une grande proportion de carbonates, bien que les 
gneiss, les quartzites et les amphibolites y soient aussi re-
présentés (Gauthier, 1983). 

Dans la Mauricie, les limites des roches de couverture 
sont moins bien définies. Il ressort cependant des travaux 
de Rondot (1978) que les roches métasédimentaires for-
ment une bande de direction SW-NE, de la région de 
Shawinigan jusqu'au sud du lac Saint-Jean. Ces unités 
constituent, selon Rondot (op.cit.) : les groupes de Saint-
Félicien, de Mékinac, de Grenville et de Montauban (fi-
gure 2). 

Le Groupe de Saint-Félicien est surtout composé de 
migmatites et de gneiss mixtes. Des niveaux de para-
gneiss et des intrusions basiques s'y retrouvent en pro-
portions mineures. 

Au sud du Groupe de Saint-Félicien, le Groupe de Mé-
kinac se distingue par la quasi absence de masses mafi-
ques et par un style tectonique différent (dômes et bas-
sins). La base de la séquence est composée de gabbros. 
Vers le sommet, des passées métasédimentaires (carbo-
nates, paragneiss) et quelques couches d'amphibolites 
sont présentes. 

Le Groupe de Grenville, contrairement aux groupes 
précédents, est constitué en majorité de dépôts marins 
(marbres, dolomies, métashales). Il rappelle les litholo-
gies présentes plus à l'ouest, comme par exemple dans le 
Bassin de Mont-Laurier. 

Finalement, Rondot (1978) a distingué le Groupe de 
Montauban comme étant formé majoritairement de ro-
ches sédimentaires caractérisées par un litage bien déve-
loppé et un gradient métamorphique plus faible. 

Les unités sédimentaires de la Mauricie sont majoritai-
rement composées de métashales et de métagrauwackes 
(groupes de Montauban et de Grenville). Les conditions 
de dépôt seraient donc différentes de celles du Bassin de 
Mont-Laurier. Cependant, il s'agit probablement d'une 
variation latérale des faciès sédimentaires à l'intérieur du 
même bassin, les roches de la Mauricie représentant un 
environnement plus profond (Martignole, 1975 ; Gau-
thier, 1983). 

Ailleurs dans la Province de Grenville, il existe d'au-
tres lambeaux de roches de couverture. Il s'agit du 
Groupe de Wakeham et des gneiss à biotite, des quartzi-
tes et des amphibolites de la région des Grandes Berge-
ronnes où on retrouve des roches similaires à celles ren-
contrées dans la région de Montauban, (Greigg, 1952 ; 
Morin, 1984c). 

MILIEU DE DÉPÔT 

Environnement de type orogénique 

Plusieurs auteurs préconisent la formation d'un géo-
synclinal au moment du dépôt du Supergroupe de Gren-
ville (roches de couverture). Ainsi, la ceinture orogéni-
que se serait construite sur une plaque continentale 
(socle). Wynne Edwards (1972), soulignant qu'il n'y a 
pas d'évidence d'ophiolites dans la Province de Gren-
ville, a cependant émis l'hypothèse que celles-ci pour-
raient exister plus au sud, sous les Appalaches. 

FIGURE 3 — Ligne de suture séparant les continents Laurentia et Qué-
bécia; modifié de Emslie (1975). 
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Sangster (1970) a intégré les minéralisations dans le 
modèle métallogénique de Billibin (1968). Il a de plus 
souligné le fait qu'un environnement d'eugéosynclinal a 
caractérisé la région de Madoc en Ontario. L'environne-
ment devenant plus stable, le magmatisme et les sédi-
ments associés ont fait place aux carbonates et aux dolo-
mies. Ces auteurs expliquent le métamorphisme élevé 
par un enfouissement de la séquence, suivi d'un relève-
ment qui expose maintenant le socle et la base de la cein-
ture orogénique. 

Plus près de notre région, Rondot (1978) a relié le dia-
pirisme des anorthosites à la formation d'un rift dans le-
quel le Groupe de Montauban se serait déposé. Le Com-
plexe de la Bostonnais, immédiatement à l'est de notre 
région (figure 2), serait formé, toujours selon Rondot 
(op.cit.), à 50% de croûte océanique et à 50% de sédi-
ments de type grauwackes. La présence de roches char-
nockitiques (figure 3) traduirait l'existence d'une zone de 
subduction (vers le SE) qui serait ensuite apparue dans la 
région. L'alignement de ces roches correspondrait à une 
ligne de suture entre deux proto-continents : Laurentia et 
Québécia. 

Environnement de rift 

Baer (1976) a émis l'hypothèse que le dépôt de roches 
supracrustales s'est effectué dans un aulacogène, limité à 
l'ouest par une série de failles en échelons représentant le 
linéament « Bancroft-Renfrew ». Cette structure linéaire 
marque la discordance entre le socle et le Supergroupe de 
Grenville (figure 4). La limite est du rift serait représen-
tée par le linéament « Chibougamau-Gatineau », souli-
gné par la présence d'anorthosites et par un alignement 
d'anomalies magnétiques. 

Toujours selon Baer (op. cit.), l'ouverture du rift coïn-
ciderait avec une période d'activité volcanique, aux bor-
dures des horsts et des grabens. Les carbonates réflète-
raient le milieu sédimentaire calme, au centre des blocs 
faillés, tandis que les sédiments détritiques se seraient dé-
posés près des zones de failles où la sédimentation est 
plus rapide. 

Gauthier (1983), appuyant l'idée de Baer (op.cit.), a 
cependant repoussé la limite est du graben, dans la Mau-
ricie (figure 4). Les sédiments observés dans la région de 
Montauban (figure 2) seraient donc liés génétiquement à 
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FIGURE 4 — Limite de l'aulacogène du Supergroupe de Grenville; tiré de Gauthier (1983). 
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une zone de rift, comme le reste du Supergroupe de 
Grenville. Gauthier (op.cit.) a aussi mis en relief l'aligne-
ment des roches mafiques qui traduirait la présence de 
grands réseaux de failles permettant leur montée. Le 
même auteur incorpore finalement les minéralisations de 
plomb-zinc dans le modèle de « rifting » ; les dépôts exha-
latifs seraient similaires à ceux d'Australie et d'Europe, 
formés eux aussi dans des zones de rifts. 

Roches intrusives 
Les roches supracrustales ont été affectées par diverses 

intrusions dont les anorthosites forment une grande pro-
portion. Ces intrusions se sont mises en place alors que 
les roches sédimentaires avaient déjà subi un métamor-
phisme (Wynne-Edwards, 1972). 

D'autres roches intrusives allant des gabbros aux gra-
nites ont aussi envahi les roches supracrustales ; ces in-
trusions sont bien représentées dans la région de Mon-
tauban. 



Géologie locale 

Généralités 
Dans notre région, les roches supracrustales du 

Groupe de Montauban constituent l'essentiel des affleu-
rements et sont représentées par quatre lithologies : les 
gneiss à biotite, les amphibolites, les quartzites et le 
gneiss à biotite-hornblende (tableau 1). De ces quatre li-
thologies, les gneiss à biotite sont prédominants. 

Les roches du Groupe de Montauban forment une 
bande N-S de 20 kilomètres de largeur (figure 2). On les 
retrouve à partir de la réserve de Portneuf, au nord, jus-
que dans la région de Saint-Prosper, au sud, où les unités 
paléozoïques les surmontent en discordance. Le groupe 
est borné à l'est par des intrusions ultramafiques, mali-
ques et felsiques. Sa bordure ouest est moins bien définie. 
Ainsi, on retrouve dans le Groupe de Mékinac, des ro-
ches très similaires aux roches du Groupe de Montau-
ban ; c'est le cas, à l'ouest de Shawinigan, où Béland 
(1961) a noté la présence de carbonates, de gneiss et de 
quartzites. 

Des roches intrusives affleurent au nord et à l'est du 
territoire. Ce sont, par ordre d'importance : des diorites, 
des granites, des gabbros et des pegmatites. 

Du point de vue structural, trois phases de déforma-
tions ont affecté les roches supracrustales. La première 
phase, isoclinale, a été reprise par une seconde, formant 
des plis déversés vers l'est ; la troisième phase, peu im-
portante, est reliée à la mise en place des roches intrusi-
ves. Partout dans la région, le métamorphisme a atteint 
le faciès amphibolite. 

Plus récemment, la dernière glaciation qui s'est effec-
tuée du nord au sud, a modelé le paysage. Les dépôts gla-
ciaires et post-glaciaires du Quatermaire sont composés 
de till, de sables et de gravier fluvio-glaciaires et d'argile 
de la mer de Champlain (au sud de notre territoire). 

Lithologies 

GNEISS À BIOTITE (unité M7qb) 

Le gneiss à biotite est, de loin, la roche la plus répan-
due de la région (carte no 2038, hors texte). Sa couleur 
d'altération est généralement grise, mais elle devient 
rouille avec l'altération de la pyrite disséminée. La strati-
fication est généralement très bien développée et l'épais-
seur des bandes varie de quelques millimètres à 10 ou 15 
centimètres (figure 5). 

FIGURE 5 - Gneiss à biotite (3 km à l'ouest du village de Saint-
Ubalde). 

En cassure fraîche, la roche prend une couleur blan-
châtre due à la grande quantité de quartz. Les minéraux 
essentiels sont : le quartz, le plagioclase et la biotite. Les 
proportions de ces trois minéraux varient souvent de fa- 

TABLEAU 1 - Sommaire des formations 

Quaternaire Récent et Pléistocène Argile, till, dépôts 
fluvio-glaciaires 

Néohélikien Roches 
intrusives 

Gabbro, diorite quartizi- 
• que, granite, pegmatite 

Précambrien 
(Protérozdique) Paléohélikien 

Supergroupe de Grenville 
(roches supracrustales) 

Gneiss à biotite-hornblende 

Quartzite 

Amphibolite 

Gneiss à biotite (avec 
minces horizons de roche 
calco-silicatée et à 
cordiérite-anthophyllite) 
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gon importante ; ainsi, sur la route de Montauban, le 
gneiss a la composition d'un quartzite, alors qu'ailleurs, 
il peut avoir une composition plus feldspathique. Ces va-
riations ne sont cependant pas cartographiables à 
l'échelle de notre levé. 

En lames minces, on observe l'alignement très marqué 
des minéraux. La biotite, d'un diamètre de moins de 
1 mm, forme souvent une foliation très bien développée. 
Les cristaux de quartz présentent une extinction roulante 
et leur diamètre, comparable à celui des plagioclases, est 
de l'ordre du millimètre. Accessoirement, on observe la 
muscovite, le grenat, la pyrite, la pyrrhotine, l'épidote, le 
microcline, la magnétite, la hornblende et le sphène. 

A l'est de la mine de Montauban, le gneiss présente 
une morphologie particulière (figure 6). On y note la pré-
sence de deux faciès distincts parallèles à la foliation. Le 
premier leucocrate et à texture granitique, est composé 
de quartz, de plagioclase, de microcline et de gros cris-
taux de hornblende verte. Le second, mafique, ressemble 
au gneiss à biotite. On y constate aussi la présence de 
hornblende, mais en moins grande quantité que dans le 
faciès leucocrate. Le contact entre les deux faciès pour-
rait représenter un plan de litage ; cependant, la présence 
de grandes masses de pegmatites aux environs immédiats 
nous porte à croire qu'il s'agirait plutôt d'une ségréga-
tion métamorphique. 

FIGURE 6 — Gneiss à biotite migmatisé (à quelques mètres à l'est de la 
zone zincifère de la mine Montauban). 
a— Faciès leucocrate. 
b— Faciès mélanocrate. 
c— Pegmatite. 

Une bande de gneiss à biotite, située à l'ouest de la 
mine de Montauban, contient de la muscovite. Rondot 
(1978) en a fait une unité distincte. Nous avons cepen-
dant remarqué, en lame mince, que la muscovite sem- 

blait être le résultat du métamorphisme rétrograde des 
feldspaths potassiques. Cet argument est supporté par le 
fait que les paillettes de muscovite n'ont aucune orienta-
tion particulière (Morin, 1982). 

Au NW de la carte, le gneiss est perturbé par un plu-
ton de granite qui s'étend sur plusieurs dizaines de kilo-
mètres carrés à l'extérieur de notre région. Le gneiss y est 
très migmatisé et formé par deux entités en égales pro-
portions : des bandes mélanocrates à grain moyen (envi-
ron 3 mm) composées de quartz (40%), de plagioclase 
(20%), de biotite (15%), de hornblende (10%), de grenat 
et de magnétite et des bandes leucocrates composées de 
quartz et de feldspaths. L'épaisseur de ces bandes est très 
variable. 

Malgré le fait que l'équivalent antémétamorphique des 
roches de la région soit difficile à déterminer, à cause du 
gradient métamorphique élevé, certains auteurs (Sey-
mour (1975) et Prabhu (1981)) ont tenté de le trouver à 
partir de la composition chimique des roches. 

Seymour (op.cit.) a effectué, entre autres, l'analyse de 
treize échantillons de gneiss à biotite prélevés à l'ouest du 
gisement de Montauban. Malgré une grande dispersion 
des points, certains diagrammes lui ont permis de con-
clure à la nature volcanique du gneiss à biotite : «In con-
clusion, the 13 selected Montauban leptites generally be-
have as acidic volcanic rocks when plotted on the various 
Niggli diagrams and they systematically follow igneous 
differentiation trends» (Seymour (1975), p. 102). Elle a 
ajouté que les gneiss à biotite représentent des roches vol-
caniques felsiques, des tufs, des tufs silicifiés et des sédi-
ments clastiques intercalés. 

A partir d'une centaine d'analyses, Prabhu (op.cit.) a 
conclu que la nature du gneiss à biotite est nettement sé-
dimentaire. Des grès ou des grauwackes seraient, selon 
lui, l'équivalent antémétamorphique du gneiss à biotite. 

AMPHIBOLITE (unité M8) 

Les amphibolites forment des collines allongées qui 
parcourent le terrain étudié. La roche est généralement 
très homogène et sa couleur d'altération est d'un gris très 
foncé. En cassure, on observe la hornblende (85%) ainsi 
que les plagioclases, à granularité généralement fine. Les 
grenats sont présents à certains endroits et les cristaux, 
quoique habituellement fins, peuvent atteindre 5 ou 6 
millimètres. Sur le flanc occidental de la colline qui 
s'étend à l'ouest de la mine, nous avons aussi observé des 
amas métriques de calcite finement grenue que nous 
croyons être le produit d'un phénomène d'altération. 

Pyke (1966) a noté la présence de laves coussinées à 
l'ouest du gisement de Montauban (figure 7). Nous avons 
aussi reconnu, à plusieurs endroits, des structures de 
coulée. De plus, les études géochimiques de Seymour 
(1975) et de Prabhu (1981) ont confirmé l'origine volca-
nique des amphibolites. Selon ces auteurs, l'équivalent 
antémétamorphique est un basalte tholéiitique. Enfin, 
soulignons que les analyses de Prabhu (1981) ont indiqué 
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que le chimisme des basaltes s'apparentait à celui d'un 
environnement d'arcs insulaires. 

FIGURE 7 — Laves coussinées dans l'amphibolite ; 1 km à l'ouest de la 
mine d'or de Montauban. Tiré de Morin (1984b). 

QUARTZITE (unité M11) 

Le quartzite, comme l'amphibolite, forme des hori-
zons repères qui permettent de préciser la stratigraphie 
et la tectonique de la région. Cette unité, relativement 
mince, est blanchâtre en surface altérée. On y observe 
deux assemblages à l'échelle centimétrique, soit : une 
partie très siliceuse en alternance avec une partie moins 
pure contenant des micas et des grenats (figure 8). 

FIGURE 8 — Quartzite impur; 1,5 km au nord du lac Sainte-Anne. 

L'épaisseur de la partie siliceuse peut atteindre plu-
sieurs mètres. Ainsi, sur la route qui relie Notre-Dame-
des-Anges au village de Lac-aux-Sables, le quartzite est 
très pur ; la roche, homogène, y est composée de quartz 
(95%) et de passées plus hématitifères qui soulignent un 
certain litage (figure 9). 

L'équivalent antémétamorphique du quartzite a sus-
cité, dès le début de nos travaux, un certain intérêt ; en 
effet, l'éventualité que cette unité soit un métachert pou-
vait impliquer l'existence d'un métallotecte important. 
On sait que certains environnements exhalatifs présen-
tent un enrichissement en manganèse. Le cas de Broken-
Hill en est un exemple ; le manganèse, piégé par les gre-
nats lors du métamorphisme, y atteint des teneurs de 
12% près de l'horizon métallifère (Stanton 1976). Nous 

FIGURE 9 — Quartzite pur ; 1 km au SW de Notre-Dame-des-Anges. 

avons donc entrepris, avec la collaboration de Don 
Sangster de la Commission géologique du Canada, quel-
ques analyses, à la microsonde, de grenats provenant de 
trois localités où on retrouve le quartzite. 

Si on utilise la teneur en manganèse comme diagnosti-
que, les échantillons analysés (tableau 2) démontrent 
bien la nature exhalative de la fraction siliceuse du quart-
zite. 

Les quartzites ayant les grenats les plus manganésifè-
res proviennent d'un affleurement situé à 500 mètres au 
nord de Notre-Dame-des-Anges (MS-1, carte hors texte) 
et d'un autre, localisé dans la charnière du synforme de 
Saint-Ubalde, dans l'angle SE de la carte (MS-2, carte 
hors texte). Le quartzite est, à ces endroits, très homo-
gène, ce qui indiquerait aussi une origine chimique plutôt 
que détritique. L'échantillon MS-3 provient d'un forage 
localisé à 1,5 km au nord du lac Sainte-Anne. Les grenats 
y sont moins riches en manganèse, ce qui reflèterait un 
milieu où le taux de sédimentation terrigène l'emporte 
sur la précipitation chimique issue des exhalaisons sau-
mâtres. En fait, ces quartzites pourraient représenter la 
combinaison de deux types de sédimentation, soit terri-
gène et chimique. 

La figure 10 montre bien un affleurement de quartzite 
où des niveaux très siliceux (chert) alternent avec d'au-
tres plus micacés et grenatifères (sédiment). Nous ver-
rons à la section traitant de la géologie structurale que 
cet agencement produit un critère de polarité. Deux ana-
lyses chimiques de ces quartzites (AG-11 et AG-12) sont 
présentées à l'annexe 2. 

GNEISS À HORNBLENDE-BIOTITE (unité 
M7qhb) 

Cette unité affleure au SW du terrain étudié. La cou-
leur de la roche est grise en altération et en cassure. 
Moins mafique que l'amphibolite (M8), ce gneiss se com-
pose de 40% de plagioclase (An30  à An60), de 30% de 
quartz, de 15 à 20% de hornblende, de 5 à 10% de biotite 
et d'épidote, le tout en grains de moins de 1 mm. La ma-
gnétite, l'apatite et le zircon sont aussi présents dans la 
roche. 
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TABLEAU 2 - Résultats d'analyses à la microsonde de grenats provenant de trois sites d'échantillons de quartzite. Région de 
Montauban. 

Échantillon MS-1* 

Analyses 1" 2 3 4 5 6 Moyenne 

Si02  36,81 36,37 36,74 37,15 37,09 36,94 36,85 
TiO2  0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 
AI203 21,30 20,87 21,24 21,40 21,48 21,58 21,31 
Cr203 0,06 0,01 0,00 0,09 0,01 0,00 0,03 
Fe0 20,86 19,69 20,30 20,39 20,84 21,11 20,53 
Mn0 15,78 15,90 15,71 16,55 15,66 15,83 15,91 
Mg0 3,15 2,17 3,03 2,22 2,84 2,75 2,69 
Ca0 2,54 4,04 2,55 3,52 2,49 2,51 2,94 

Na2O 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 
K20 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

Total 100,50 99,05 99,57 101,32 100,41 100,72 100,26 

Échantillon MS-2 

Analyses 1 2 3 4 Moyenne 

Si02  36,54 37,05 36,78 36,77 36,79 
TiO2  0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 
A1203 21,03 21,46 21,07 21,04 21,15 
Cr203 0,11 0,00 0,00 0,02 0,03 
Fe0 20,20 20,18 19,90 20,50 20,20 
Mn0 15,77 16,14 15,91 16,30 16,03 
MgO 2,91 2,72 3,25 2,49 2,84 
CaO 2,48 3,28 2,40 2,51 2,67 
Na20 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 
K20 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

Total 99,04 100,83 99,31 99,6s 99,70 

Échantillon MS-3 

Analyses 1 2 3 4 5 6 Moyenne 

Si02  36,35 36,51 36,35 36,11 36,39 36,10 36,30 

TiO2  0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

A1203 

Cr203 
Fe0 

21,11 
0,12 

37,15 

21,15 
0,06 

37,12 

21,15 
0,00 

37,31 

20,85 
0,07 

37,42 

21,02 
0,04 

36,58 

20,93 
0,08 

37,44 

21,04 
0,06 

37,17 
Mn0 0,96 0,74 0,70 0,65 1,09 0,91 0,84 

Mg0 1,76 1,80 1,73 1,82 1,85 1,72 1,78 

CaO 2,36 2,54 2,33 2,41 2,43 2,31 2,40 

Na2O 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 
K20 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 0,00 

Total 99,81 99,92 99,57 99,33 99,40 99,49 99,59 

* Voir localisation de MS-1, MS-2 et MS-3 sur carte hors texte 
** 1, 3 et 5 : partie centrale 

2, 4 et 6 : bordure 

Aucune étude géochimique n'a été effectuée sur ce li-
thotype. Pyke (1967) a émis l'hypothèse qu'il s'agissait 
d'un métagrauwacke, mais il serait aussi possible que le 
gneiss à hornblende-biotite soit une métarhyolite. 

GABBRO (unité 3G) 

On observe le gabbro à l'est du territoire, près du lac 
Blanc et à 1,5 kilomètre à l'est du lac des Laurentides. 
Les deux localités présentent des roches semblables, bien 
que la granulométrie du gabbro du lac Blanc soit plus 
grossière. 

La roche est gris brunâtre en surface d'altération et 
montre en cassure environ 40% d'hypersthène et de 
diopside, des plagioclases et un peu de biotite et de 
quartz. La granulométrie, relativement fine en bordure, 
devient plus grossière (ordre du millimètre) vers le centre 
des intrusions. 

DIORITE QUARTZIQUE (unité 2T) 

Cette unité se retrouve au nord de la rivière Batiscan et 
à l'est du lac des Laurentides. La roche, grise en surface 
d'altération et en cassure, est bien foliée en bordure des 
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FIGURE 10 — Alternance de la composition du quartzite ; 1,5 km au 
nord du lac Sainte-Anne. 

massifs et devient plus homogène vers le centre des intru-
sions. 

La roche, finement grenue (1 mm), est constituée de 
55% de plagioclases (andésine et oligoclase), 20% de 
quartz, 10% de biotite et 10% de hornblende. De plus, 
l'épidote, le microcline et la muscovite sont présents par 
endroits. Des alignements de quartz et de biotite mon-
trent que les massifs se sont mis en place sous l'effet d'une 
certaine contrainte. 

Lé contact entre la diorite et les gneiss encaissants est 
franc. On peut observer des zones mylonitisées à l'est du 
lac Perreault. 

GRANITE (unité 1G) 

Ce type de roche se retrouve au SE de la carte (granite 
de Saint-Ubalde) et à l'est du lac des Laurentides. 

La roche, de couleur rosâtre, est légèrement foliée 
quoiqu'à certaines localités, elle soit plutôt massive. La 
grosseur des grains est de l'ordre du millimètre. Les pla-
gioclases (An30) forment 25% de la roche tandis que les 
feldspaths potassiques sont présents dans une proportion 
de 40%. Le quartz (30%) et la biotite (5%) développent 
la foliation. D'autres minéraux sont aussi présents, ce 
sont, par ordre d'importance : la magnétite, la musco-
vite, le grenat et l'épidote. 

Le granite de Saint-Ubalde s'est mis en place sous 
forme de filon-couche, sous le gneiss à biotite. 

PEGMATITE (unité 1P) 
Bien que les pegmatites ne soient pas très répandues 

dans la région étudiée, comparativement à d'autres ré-
gions de la province de Grenville, la portion SW du ter-
rain renferme des masses assez étendues pour être carto-
graphiées. 

La roche varie de blanchâtre à rosâtre et est constituée 
de 55% de plagioclases, de 25% de quartz et de 20% de 
microcline. On note aussi de la biotite, de la muscovite, 
du grenat, de la tourmaline et de la magnétite. A certains 
endroits, les pegmatites recoupent les gneiss et résultent 
de la ségrégation métamorphique. 

Hypothèse proposée sur le milieu de 
dépôt des roches supracrustales de la 

région 
L'objet de cette section est de définir le type d'environ-

nement qui a caractérisé le milieu de dépôt de Montau-
ban. Selon nous, une zone de rift répond le mieux à la 
morphologie des composantes géologiques de la partie 
méridionale de la Province de Grenville (voir chapitre 
sur la géologie régionale). Une telle zone de tension ca-
ractérise aussi le type de minéralisation que l'on retrouve 
dans les roches supracrustales (voir chapitre sur la géolo-
gie économique). 

La formation d'un rift est généralement expliquée par 
un amincissement marqué de la lithosphère (figure 11). 
Le graben du Rhin, qui présente beaucoup de similarité 
avec ceux de l'Afrique de l'Est, est localisé sur une zone 
où la croûte est amincie de plusieurs kilomètres (Perro-
don, 1983). Cet amincissement de la lithosphère crée une 
zone de tension et de dislocation où la structure longue et 
étroite s'affaisse à des vitesses relativement rapides de 
l'ordre de 200 à 400 mètres par million d'années (Perro-
don, op.cit.). La sédimentation est, à ce stade, très rapide 
et de courte durée (quelques millions d'années). À me-
sure que le rift évolue, la subsidence est de moins en 
moins importante et la sédimentation de plus en plus ma-
ture. 

La période de « rifting » est toujours accompagnée 
d'activité volcanique, comme en témoignent les rifts de la 
mer Rouge ou de l'Éthiopie, qui sont le site d'un volca-
nisme de type tholéiitique (Juteau et al., 1983). Les méta-
basaltes (amphibolites) de notre région traduisent la pé-
riode d'effondrement et sont de type tholéiitique 
(Prabhu, 1981). Prabhu (op.cit.) a conclu cependant, à 
partir d'analyses de terres rares, que le magmatisme est 
de type « arcs insulaires ». 

Malgré cela nous favorisons plutôt un magmatisme 
continental et ce, pour les raisons suivantes : 

1. La compilation des compositions de tholéiites con-
tinentales montre des teneurs extrêmement varia-
bles en éléments de terres rares (Girod, 1978). 

2. Le mécanisme de la distribution des terres rares 
dans l'espace et le temps n'est pas actuellement tout 
à fait compris. 



1 

2 

3 

Basalte 

	 Carbonate 

Shale, grauwacke 
et tufs 

1. Début de fracturation suite à l'amincissement 
de la croûte continentale 

2. Formation du rift: a- apport terrigène 
b- montées basaltiques 

3. Stade avancé du rift:c- sédimentation mature 
(La subsidence est contrôlée par le poids des sédiments) 

12 

3. L'immobilité des terres rares lors du métamor-
phisme ne fait pas l'unanimité chez les auteurs et 
leur utilisation dans l'interprétation de la pétrogé-
nèse de basaltes métamorphiques est discutable 
(Hellman et al., 1979). 

L'activité volcanique a également produit des tufs 
dans la séquence stratigraphique de la région. Le méta-
morphisme a cependant oblitéré les différences morpho-
logiques entre les tufs et les sédiments. 

FIGURE 11 — Étapes de l'évolution d'un rift. 
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Géologie structurale 

Au sud de la carte, l'étude de la géologie structurale 
est entravée par l'épaisseur considérable des dépôts qua-
ternaires. Un levé de géophysique, effectué en 1979 par 
Muscocho Exploration Ltée, a été gracieusement mis à  

notre disposition par M.J.T. Flanagan et nous a aidé à 
synthétiser la géologie régionale. Les projections stéréo-
graphiques des foliations S1  des sept domaines structu-
raux apparaissent sur les figures 12 et 13. 

FIGURE 12 — Stéréogrammes montrant la densité de S1  et les pôles des linéations pour les domaines structuraux I à IV (carte hors texte). 



Domaine V 

N=46 

Isodensité 

■ 
1 5 10 15 20 

(Max.) 43.5% 

Données: Morin 1982, Smith 1956 

	I ■ 

1 5 10 15 20 

(Max.) 28 3% 

N= 53 
1 5 10 15 20 

(Max.) 50.0°° 

Isodensité Isodensité Domaine VI Domaine VII 

Données Morin 1982. Smith 1956 Données. Morin 1983 

p Lineation mesurée 

Linéation déduite 

14 

FIGURE 13 — Stéréogrammes montrant la densité de S1  et les pôles des linéations pour les domaines structuraux V à VII (carte hors texte). 



15 

Éléments structuraux 
La schistosité S1  s'est développée par l'alignement de 

différents minéraux comme les micas, le quartz ou l'am-
phibole. Cette schistosité ou foliation se confond généra-
lement avec le litage et ce, à l'échelle de la lame mince 
aussi bien qu'à celle de l'affleurement. 

La schistosité S2  semble se développer seulement dans 
les charnières de plis de deuxième génération. Cette 
schistosité est soulignée par une crénulation développée 
par les micas (figure 14). Le nombre de localités où la 
présence de cette deuxième schistosité a été observée est 
cependant limité. 

FIGURE 14 — Crénulations développées par les micas dans le gneiss à 
biotite ; 3 km à l'ouest du village de Saint-Ubalde. 

Les linéations sont également soulignées par l'allonge-
ment préférentiel de certains minéraux comme l'amphi-
bole et la sillimanite. Ces minéraux, formés probable-
ment lors de la première phase de déformation, ont été 
réorientés lors de la deuxième phase. 

Les linéations d'axes de plis mineurs ont aussi été ré-
pertoriées lors des travaux de terrain. 

Compétence relative des roches 
Les types de roches de notre région ont réagi de façon 

différente aux déformations qu'elles ont subies. Les ni-
veaux de quartzite ont eu tendance à former des boudins 
et à se transposer en réponse au stress. L'amphibolite a 
réagi d'une façon analogue et ce, même à grande échelle ; 
c'est le cas de la crête localisée à l'ouest de la mine de 
Montauban qui forme un «mégaboudin ». Les laves 
coussinées, localisées au centre du mégaboudin, sont ef-
fectivement moins applaties que celles qui sont présentes 
près de la route 363. 

Les gneiss à biotite, moins compétents, ont épousé les 
contours des niveaux plus compétents et les roches calco-
silicatées très incompétentes ont eu tendance à s'injecter 
dans les charnières de plis. 

Critères de polarité 
Pyke (1967) a déduit, à partir de laves coussinées, une 

polarité pour la séquence stratigraphique de la région de 
Montauban. Nous avons décapé de grandes surfaces 
d'affleurements pour vérifier la valeur statistique de l'ob-
servation de Pyke. Il en ressort que sur de grandes surfa-
ces, il est difficile de déduire une polarité constante. À 
cause de la déformation, les pédoncules n'ont aucune 
orientation préférentielle. 

Nous avons cependant observé le granoclassement 
dans le quartzite (figure 10). Sangster (communication 
personnelle) a relevé le même type de critère de polarité 
dans la région de Broken-Hill en Australie, dans des ro-
ches similaires aux nôtres. Sur la figure 10, on constate 
que chaque lit possède, à sa base, une proportion très éle-
vée de quartz qui tronque le lit précédent. Au-dessus de 
cet horizon, les grenats et les micas (qui reflètent un mi-
lieu plus argileux) atteignent de plus fortes proportions. 
La même figure nous montre les niveaux attribués à la 
précipitation chimique (chert) par rapport à ceux asso-
ciés à la sédimentation détritique. 

Plis 
La première phase de plissement (P1) est représentée 

par des plis isoclinaux. A cause du cisaillement et de la 
transposition, les plis sont rarement observés. Nous 
avons cependant remarqué à certains endroits des plis 
très serrés qui originent de la première phase (figure 15). 
Cette phase, très importante, engendre une foliation (S1) 
qui est parallèle au litage, sauf dans les nez de plis (P1 ). 

La deuxième phase de plissement (P2) a généré des plis 
généralement plus ouverts, d'une longueur d'onde de 
l'ordre du kilomètre. Mises à part les zones de charnière, 
nous n'avons pas remarqué le développement d'une 
schistosité (S2) à l'échelle régionale. 

La superposition de ces deux phases de déformation 
donne, à petite et grande échelle, des plis en crochet. Les 
deux périodes de plissement devaient donc être coaxiales, 
soit de direction EW, pour engendrer un tel patron d'in-
terférence. 

La troisième phase de déformations (P3)est probable-
ment causée par l'intrusion des diorites et des granites, à 
la fin du métamorphisme. Cette phase, peu importante, a 
provoqué le déversement et la réorientation des structu-
res antérieures. 

STRUCTURES DE PREMIÈRE PHASE 

Même si la rareté des affleurements limite la compré-
hension des phénomènes structuraux, il nous a été possi-
ble de bien observer les effets de cette déformation à cer-
tains endroits. 

Près du lac aux Sables, à l'extrémité SE du domaine II, 
(carte hors texte), le contrôle géologique, donné à cet en-
droit par l'amphibolite, nous permet d'envisager la pré- 
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Trace du plan de 
première phase (P1) 

Trace du plan de 
deuxième phase (P2) 

FIGURE 15 — Pli en crochet résultant de la superposition des plis P2 sur un pli isoclinal P1  ; 3 km à l'ouest du village de Saint-Ubalde. 

sence d'un pli isoclinal replissé. Le manque de données 
structurales nous a cependant incité à ne pas définir un 
domaine particulier pour cette structure. L'indice du lac 
aux Sables est localisé dans la charnière d'un pli de pre-
mière phase, très serré (figure 34 page 31) et du même 
type que le pli formé par l'amphibolite. 

A l'est de la diorite (2T), à trois kilomètres au nord du 
gisement de Montauban (domaine III, carte hors texte), 
l'amphibolite forme une structure qui est très serrée. 
L'axe de l'antiforme a une direction N 55° E et un plon-
gement de 28° (figure 12). Les deux flancs du pli devien-
nent rapidement parallèles hors de la charnière et s'éloi-
gnent l'un de l'autre à quelques kilomètres au sud. 

Le domaine IV (figure 12) met en évidence la char-
nière d'un pli isoclinal dont l'axe synforme a une direc-
tion N 78° E et un plongement de 27°. La limite SW du  

quartzite indique le nez du synforme. Il est possible que 
cette structure, pincée entre deux intrusions, ait été plus 
ouverte avant leur mise en place. Il est cependant plus 
cohérent d'inclure ce pli dans les structures de première 
phase pour respecter le style tectonique observé à petite 
échelle. 

Le gisement de Montauban (domaine V) pourrait éga-
lement être localisé à l'intérieur d'une structure de pre-
mière phase. Cette éventualité sera discutée à la section 
traitant de la structure de la zone minéralisée (chapitre 
de la géologie économique). 

STRUCTURES DE DEUXIÈME PHASE 

Sur sa carte, Smith (1956) a mis en évidence un syn-
forme dans les gneiss qui affleurent juste à l'est du lac 
Sainte-Anne. Ce pli, que nous avons englobé dans le do- 
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maine VI, a une direction N 15° E et un plongement de 
10° (figure 13). Cette structure plus ouverte origine d'une 
deuxième période de déformation. Les plis isoclinaux de 
première phase s'enroulent donc autour des axes de 
deuxième génération pour former des plis en crochets (fi-
gures 15 et 16). 

Une structure très similaire est localisée à l'ouest du 
village de Saint-Ubalde (domaine VII). Le synforme, 
d'une longueur d'onde d'environ 1 kilomètre, a une di-
rection de N 13° E et un plongement de 11°. Le flanc 
ouest de la structure se divise en deux horizons. Il s'agit à 
nouveau de la manifestation du patron d'interférence en-
gendré par les deux phases de plissement. Le quartzite 
trace un pli isoclinal formant un crochet autour de l'axe 
de deuxième phase. 

Nous avons reconnu, au NW du lac aux Sables, des 
structures appartenant à la deuxième phase de plisse-
ment (domaine I). Un antiforme de direction N 100° E 
avec un axe à 23° est suivi, au SW, d'un synforme (do-
maine II) dont la direction de l'axe est N 87° E avec un 
plongement à 23° (figure 12). Un bloc diagramme (figure 
17) schématise le style tectonique de ces deux domaines. 
On y remarque la superposition, au sud, des deux phases 
de plissements. 

STRUCTURES DE TROISIÈME PHASE 

Il est intéressant de noter que les domaines I et II ont 
subi une influence marquée de la troisième phase de dé- 

formation. Les axes de plis sont effectivement réorientés 
et leur direction E-W diffère de celles des structures plus 
au sud qui sont plutôt N-S (p. ex. domaines V et VII). 
Cette réorientation est due à la mise en place d'un granite 
immédiatement au nord de cette région. De plus, l'anti-
forme du domaine I est déversé vers le SW. Cette carac-
téristique ne se retrouve pas au sud (domaine II), où le pli 
est plutôt droit (figure 17). 

A la limite est de la carte, les diorites agissent sensible-
ment de la même façon. Cependant, la mise en place de 
l'intrusion étant parallèle au grain tectonique pré-
existant dans cette région, les réorientations sont mineu-
res. Les foliations déversées épousent les bordures des 
massifs, sans vraiment être réorientées comme au NW du 
lac aux Sables. 

Métamorphisme 
Les roches de la région de Montauban ont été méta-

morphisées jusqu'au faciès almandin des amphibolites. 
L'assemblage que l'on rencontre le plus souvent dans les 
gneiss à biotite (quartz-plagioclase-feldspath potassique-
biotite ± grenat) est compatible avec ce faciès métamor-
phique. Comme Pyke (1966) et Seymour (1975), nous 
n'avons pas observé de kyanite dans nos lames minces. 
Le sous faciès de la sillimanite précise le degré de méta-
morphisme de la région. 

FIGURE 16 — Coupe structurale A-B à la hauteur du gisement de Montauban (voir localisation sur carte hors texte). 
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Seymour (1975) a mesuré une proportion de 15,4% de 
fer dans la sphalérite provenant d'échantillons du gise-
ment de Montauban. Le géobaromètre de la sphalérite 
indiquerait, selon l'auteur, une pression située entre 3,5  

et 4,5 kb. Seymour (op.cit.) a aussi analysé les différents 
assemblages de silicates que l'on retrouve à proximité du 
gîte de Montauban ; une température d'environ 650 °C a 
affecté, selon cette dernière, les roches de notre district. 

FIGURE 17 — Bloc diagramme des domaines structuraux I et II. 



Géologie économique 

Nous traiterons dans cette section des caractéristiques 
gîtologiques (contexte géologique, épontes, géologie 
structurale) de tous les sites minéralisés de la région de 
Montauban. Les informations proviennent des rapports 
statutaires des sociétés minières et des observations que 
nous avons effectuées sur le terrain et en lames minces. 
Chaque secteur minéralisé décrit dans cette section est 
localisé sur la carte géologique (hors texte). Un résumé 
des caractéristiques des zones et indices minéralisés de la 
région de Montauban est présenté à l'annexe 3. 

Mine de Montauban 

HISTORIQUE DES TRAVAUX MINIERS 

Nous avons retracé, à partir des rapports statutaires et 
des différents rapports géologiques, l'historique de la 
mine de Montauban. 

Le gisement plombo-zincifère a été découvert près du 
village de Montauban, en 1910, dans le lot 39 du rang I, 
par Elzéar Gauthier, prospecteur de la région. Les droits 
miniers ont été transférés à Pierre Tétrault en 1911. Les 
travaux de mise en valeur ont débuté en 1912 et un petit 
atelier de traitement a été construit au sud de la route qui 
rejoint le village. La « Weedon Mining Company » a ac-
quis les droits miniers en 1914 et améliora l'usine de Té-
trault. Par la suite, l'exploitation de la mine est relancée 
par la « Zinc Company Ltd. ». Une usine de production 
d'oxyde de zinc est installée près de la voie ferrée à No-
tre-Dame-des-Anges et un nouvel atelier de traitement 
est construit à la mine. Le bail minier expirant en 1921, la 
mine cessa ses activités et les droits miniers furent repris 
par la succession Tétrault, qui continua des travaux dans 
la mine jusqu'en 1924. 

Par la suite, c'est la « British Metal Corporation » qui 
fit l'exploitation jusqu'en 1929, après avoir installé un 
nouvel atelier. Durant la crise, la succession Tétrault a 
tenté sans succès d'opérer la mine. Celle-ci n'a été remise 
en opération qu'en 1935 pour deux autres années. 

C'est pendant la deuxième guerre mondiale, alors que 
les besoins en métaux étaient cruciaux que la << War Time 
Metals Corporation » a optionné et exploité le gisement 
qui appartenait, à ce moment-là, à la « Siscoe Metals » 
l'exploitation a duré 2 ans, entre 1942 et 1944. 

En 1949, James Boylen a acheté la propriété et a opéré 
sous le nom d'« Anacon Lead Mines » jusqu'en 1956. 
Durant cette période, d'importantes campagnes de fo-
rage ont mené à la découverte d'autres minéralisations 
zincifères à plus grande profondeur. On a découvert la  

présence de trois lentilles aurifères au nord de la pro-
priété (Cornwall, 1952). Cependant, le prix de l'or étant 
à 35$/once, il n'était pas rentable de convertir l'usine de 
flottation en une unité de cyanurisation. Durant cette pé-
riode, la « United Montauban Mines » a exploité une au-
tre lentille zincifère, toujours sur le même horizon, mais 
cette fois au nord de la propriété d'« Anacon ». Après 
l'extraction de 100 000 tonnes de minerai, la baisse du 
prix du zinc a amené la suspension des travaux. 

La « Ghislau Mining Corporation » a acquis les droits 
miniers d'« Anacon Lead Mines » en 1956 et a entrepris 
une campagne de forage pour explorer la zone aurifère 
vers le nord. Les travaux se sont poursuivis jusqu'en 
1965 et la plupart des installations ont été démantelées en 
1966. 

Les droits miniers de la propriété « Anacon » expirant 
en 1972, un permis fut accordé à Marcel Poulin. En 
1974, la « Muscocho Explorations ltée » a acquis les 
droits de cette portion du gisement. Cette compagnie 
ayant également obtenu les droits de la « Satellite Metal 
Mines Ltd. » (ancienne propriété de « United Montauban 
Mines »), contrôle maintenant tout le gisement de Mon-
tauban. 

Suite à ces acquisitions, Muscocho Explorations ltée a 
effectué des levées géophysiques (EM-MAG) et une cam-
pagne de 21 sondages dans la zone aurifère. En juin 1978, 
la compagnie a conclu une entente avec la SOQUEM et 
une nouvelle campagne de forages a été entreprise de ma-
nière a préciser les teneurs et les tonnages établis en 1975. 
Un portail et quelques rampes ont aussi été foncés. A 
l'été 1981, la SOQUEM s'est dissociée du consortium, ju-
geant le gisement aurifère subéconomique. 

En 1982, la « Muscocho Explorations ltée » décida 
d'implanter une usine de traitement et des ententes con-
clues avec la « Mining Corporation of Canada » permi-
rent l'installation d'un atelier de traitement modulaire. 
L'usine, d'une capacité de 250 tonnes par jour, utilise un 
procédé de cyanuration qui permet une récupération de 
95% de l'or. Les travaux de construction étant complé-
tés, l'exploitation a débuté au printemps 1983 et le pre-
mier lingot d'or a été coulé le 16 juin 1983. 

CARACTÉRISTIQUES EXTERNES DE LA 
MINÉRALISATION 

Plusieurs lithologies entourent ou contiennent le gise-
ment de Montauban (figure 18). Nous traiterons égale-
ment, dans cette section, des roches stériles qui avoisi-
nent le gîte. 
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FIGURE 18 - Vue en plan du gisement de Montauban. Modifié d'O'Neil et Osborne (1939). 
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L'horizon métallifère est encaissé dans le gneiss à bio-
tite (M7qb) qui se trouve partout dans la région. La ro-
che, à l'ouest du gisement, est cependant plus siliceuse. 
La route qui rejoint Montauban nous offre une excellente 
coupe de ce gneiss à biotite siliceux. On y remarque, ou-
tre des proportions très élevées de quartz (65%), de la 
biotite, des feldspaths, de la muscovite et quelques pas-
sées de carbonates. Cette coupe constitue le seul endroit 
où nous avons observé des carbonates hors des sites mi-
néralisés. 

A l'est du gisement, les pegmatites constituent une 
proportion importante de la roche et le gneiss à biotite y 
a subi les effets de la ségrégation métamorphique (figure 
6). 

Un niveau d'amphibolite suit l'horizon métallifère. Sa 
largeur est d'au maximum une quinzaine de mètres. La 
disposition des minéraux leucocrates et mélanocrates lui 
donne un aspect poivre et sel. Il renferme environ 50% 
de hornblende, 40% de plagioclase (An25  — An45), du 
quartz et du grenat. La granulométrie, fine près des con-
tacts avec les autres roches, est généralement de l'ordre 
du millimètre. Nous avons cependant observé des gre-
nats de un centimètre de diamètre. Cette roche s'est pro-
bablement mise en place sous forme de filon-couche sub-
concordant dans des zones de tension. En effet, il semble 
exister un angle léger entre le litage dans le gneiss à bio-
tite et l'orientation de l'amphibolite. Smith (1956) rap-
porte que le niveau d'amphibolite recoupe la minéralisa-
tion sous terre. Des études géophysiques (MAG-
résistivité) effectuées par Courtois et Cie en 1932 confir-
ment ces observations. 

Prabhu (1981) a démontré la parenté magmatique en-
tre les amphibolites plus à l'ouest et les filons-couches 
présents à la mine. 

Un niveau de roche à sillimanite est aussi présent près 
de l'horizon métallifère. Sa largeur, maximale au nord 
du gisement (environ 10 mètres), est réduite à un mètre 
au sud de la route de Montauban. Dans la portion nord 
du gisement, la roche est présente de part et d'autre de 
l'horizon métallifère. Vers la partie centrale, nous ne 
l'avons observée qu'à l'ouest. Au sud, quelques horizons 
minces ont été notés à l'ouest et Wilson (1939) a rapporté 
la présence d'une telle roche à l'est du gisement. 

La roche à sillimanite est présente surtout dans la por-
tion nord du gisement où elle l'enveloppe. Ce faciès se 
compose d'environ 60% de quartz, de 10 à 15% de pla-
gioclases (An 25), de 10 à 15% de biotite et jusqu'à 10% 
de sillimanite et de la muscovite. La sillimanite forme des 
agrégats fibreux, d'un blanc laiteux (fibrolite). Les cris-
taux peuvent atteindre quatre ou cinq centimètres de lon-
gueur par un centimètre de largeur (figure 19) ; leur al-
longement est NS et ils sont subhorizontaux. En lame 
mince, on remarque une quantité importante de quartz 
et d'amas fibreux de sillimanite dans une pâte quartzeuse 
(figure 20). 

FIGURE 19 — Roche à agrégats de sillimanite ; mine de Montauban, à 
l'intérieur de la zone à cordiérite-anthophyllite. 

FIGURE 20— Lame-mince provenant de la roche à agrégats de sillima-
nite ; mine de Montauban, zone à cordiérite-anthophyllite. (Qz : 
quartz ; Si : sillimanite ; Bt : biotite). Lumière transmise, nicols 
croisés (X10). 

CARACTÉRISTIQUES INTERNES DE LA 
MINÉRALISATION 

Il y a deux types de roche hôte le long de l'horizon mé-
tallifère de la mine de Montauban. Ces deux lithologies 
semblent être situées le long du même niveau stratigra-
phique. Ainsi, la partie centrale (zone zincifère) du gise-
ment est constituée d'un gneiss à biotite contenant de la 
cordiérite, de l'anthophyllite, du grenat, de la gahnite et 
de la tourmaline. Au nord et au sud de ce gneiss, on re-
trouve une roche à diopside-trémolite (figure 18). 

Roche hôte à diopside-trémolite 

C'est de cette portion du gisement qu'on a retiré, de 
1911 à 1965, la plupart des 2,7 millions de tonnes métri-
ques de minerai, titrant 4,5% Zn, 1,5% Pb, 0,56 g/t d'or 
et 70 g/t d'argent (figure 21). Le niveau à diopside- tré-
molite, concordant avec la roche encaissante, a une lon-
gueur de un kilomètre et une largeur maximale de 30 mè-
tres au sud de la zone à cordiérite-anthophyllite (figure 
18). Sa direction généralement N-S passe à NW dans la 
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partie méridionale du gisement et le pendage est abrupt 
(environ 60°) vers l'est. On retrouve aussi un niveau à 
diopside-trémolite au nord de la zone à cordiérite- antho-
phyllite (figure 18). Ce niveau a une longueur d'environ 
350 mètres et un pendage de 40 à 60°E. C'est cette por-
tion du gisement que la « United Montauban Mines » a 
exploitée dans les années cinquante. Elle en a extrait 
moins de 100 000 tonnes de minerai. 

La roche, verdâtre en surface d'altération, présente 
une granulométrie variable. La trémolite, brunâtre, est 
plus abondante que le diopside. Elle forme, en quelques 
endroits, jusqu'à 60% de la roche. Les cristaux, longs et 
étroits, peuvent atteindre plus de 30 centimètres de lon-
gueur. Le diopside, de couleur blanche ou verdâtre, se 
présente le plus souvent en petits cristaux visibles en 
lame mince seulement. Généralement, la dimension des 
grains est moyenne et ce minéral forme la « pâte » inters-
titielle autour de la trémolite. 

Dans certaines lames minces, nous avons observé des 
quantités importantes de dolomite. Quelques cristaux de 
diopside y sont présents. La déficience en silice à ces en-
droits a probablement limité la réaction entre le quartz et 
la dolomite. 

Nous avons noté la présence de calcite, en horizons 
minces et allongés, suivant le plan de foliation. Pendant 
l'exploitation, des quantités notables de calcite ont été 
observées ; on leur a donné le nom de « fireite » dû à la 
couleur rouge phosphorescente que la roche prend sous 
le choc du marteau. 

Les minéraux suivants sont aussi présents dans la zone 
de roche à diopside-trémolite et quelques-uns de ceux-ci 
ont été observés par nos prédécesseurs : la biotite, la 
phlogopite, la chlorite, l'anorthite, la zoïsite, la scapolite 
(nous l'avons observé du côté est, à l'extrémité sud du gi-
sement), la wilsonite, le talc, la tourmaline, l'hisingérite, 
le sphène, le zircon, l'apatite, le quartz et la breunnérite 
(Wilson, 1939). Les sulfures observés sont, par ordre 
d'importance : la sphalérite, la galène, la pyrrhotine, la 
pyrite et la chalcopyrite. Les éléments natifs et minéraux 
métalliques suivants ont également été répertoriés : 
l'électrum, l'argent natif, la molybdénite et l'arsénopy-
rite (O'Neil & Osborne, 1939). 

Les textures des sulfures témoignent du métamor-
phisme et de la déformation qu'a subi le minerai. La di-
mension des grains de sulfures est de l'ordre du millimè-
tre, suite à la recristallisation métamorphique. Les 
sections polies qui contiennent une forte proportion de 
sphalérite montrent aussi des jonctions triples à 120°, ré-
sultant du nouvel équilibre atteint. La galène, en plus de 
tracer des « kinks bands », a tendance à fluer entre les au-
tres constituants, sous l'effet du stress (figure 22). 

Une zone aurifère est aussi présente dans cette section-
sud du gisement (figure 18). Trois lentilles minéralisées y 
ont été délimitées par les forages des compagnies « Ana-
con Lead Mines Ltd. » et « Ghislau Mining Ltd. ». L'or 
se retrouve en continuité avec la zone zincifère dans un 

FIGURE 22 — Fluage de la galène (gris pâle) entre les cristaux de spha-
lérite (gris foncé) ; lumière réfléchie (X10) ; gisement de Montau-
ban, zone aurifère nord. 

gneiss enrichi en séricite. Les évaluations de « Muscocho 
Explorations ltée » ont donné un tonnage d'environ 
90 000 tonnes métriques titrant en moyenne 6,5 g/t Au 
et 68,2 g/t Ag (Flanagan, 1983). 

Les réserves zincifères de la zone à diopside-trémolite 
s'élèvent à 691 000 tonnes métriques titrant 3,46% Zn, 
1,07% Pb, 0,45 g/t Au et 30 g/t Ag. 

Roche hôte à cordiérite-anthophyllite 

Cette portion du gisement, appelée « zone aurifère 
nord » de Montauban (figures 18 et 21), est actuellement 
exploitée pour l'or (automne 1985). Les réserves, esti-
mées en 1982 par Muscocho Explorations ltée, sont de 
923 000 t de minerai titrant 3,8 g/t Au, 13 g/t Ag, 0,3% 
Zn, 0,2% Pb et 0,3% Cu. 

La zone, d'une longueur de 600 mètres, est constituée 
de trois lentilles minéralisées. Leur position, à moins de 
65 mètres de profondeur, permet l'exploitation par une 
rampe inclinée et des travers-bancs regroupés en trois ni-
veaux (figure 23). 

La roche gris clair est un gneiss à biotite très siliceux 
pouvant contenir de la cordiérite, de l'anthophyllite, du 
grenat, de la tourmaline et de la gahnite ; l'anthophyllite 
forme, à quelques endroits, 80% de la roche. Ce minéral 
fibreux confère alors à la roche une texture nématoblasti-
que. La granulométrie est en général de l'ordre du milli-
mètre. 

La zone est encaissée dans un gneiss à sillimanite qui 
est présent de part et d'autre du niveau minéralisé. Le 
contact entre ces deux roches semble transitionnel. 

En lame mince, on note l'altération importante qu'a 
subie la cordiérite ; en fait, le minéral est pseudomor-
phosé en fines paillettes de pinnite (figure 24). L'antho-
phyllite, en baguettes allongées, est généralement asso-
ciée à la cordiérite (figure 25). La présence de gahnite 
(figure 26) témoigne de la réaction métamorphique entre 



FIGURE 24 — Altération de la cordiérite en pinnite (lumière trans-
mise ; X12). Gisement de Montauban, zone aurifère nord. 
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FIGURE 23 — Plan des trois niveaux d'exploitation de la zone aurifère nord de la mine de Montauban. Tiré de Flanagan (1983). 

FIGURE 25 — Assemblage à cordiérite (CO) et anthophyllite (AN) ; 
lumière transmise (X12). Mine de Montauban, zone aurifère nord. 

FIGURE 26 — Gahnite (noir) englobant des grains de sphalérite (gris). 
Lumière transmise, nicols croisés (X 10). Gisement de Montauban, 
zone aurifère nord. 

la sphalérite et des silicates alumineux (Sangster, 1972). 
Cette occurence implique que la sphalérite ait été dépo-
sée avant le métamorphisme régional. 

La staurotide, le microcline et la magnétite sont aussi 
présents dans le gneiss contenant la minéralisation. Les 
minéraux métalliques sont la chalcopyrite, la pyrrhotine, 
la pyrite, la sphalérite, la galène, l'arsénopyrite, l'élec-
trum et la cubanite. 

Les teneurs en or sont généralement associées à la pré-
sence de chalcopyrite. L'or est, dans la plupart des cas, 
invisible. Cependant, il est possible de l'observer à quel-
ques endroits dans la mine. Les plans de clivage des mi-
cas sont des endroits où se retrouve de l'or libre (Bérubé, 
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1982). Les plans de cisaillement entre les cristaux de ga-
lène semblent aussi être un endroit privilégié par l'or li-
bre dont la taille peut atteindre quelques millimètres de 
diamètre (figure 27). 

FIGURE 27 — Or visible (Au) dans un placage de galène (Ga). Gise-
ment de Montauban, zone aurifere nord. 

STRUCTURE 

Deux interprétations principales ont été énoncées par 
les géologues qui ont étudié les déformations aux envi-
rons de la mine. Le gîte de Montauban pourrait être, se-
lon une première hypothèse, localisé sur le flanc est du 
synforme du lac Sainte-Anne (Pyke, 1967). La deuxième 
interprétation suppose que le gîte est situé dans l'axe 
d'un synforme (O'Neil & Osborne 1939). Ces derniers se 
sont surtout appuyés sur le fait que le niveau d'amphibo-
lite qui longe la zone minéralisée tourne au sud, en for-
mant la charnière du pli. 

Selon nous, ces deux interprétations sont fondées puis-
que le gisement est localisé dans l'axe d'un synforme de 
première phase, très serré, qui plonge légèrement vers le 
nord. De plus, cette structure isoclinale est reprise par le 
synforme du lac Sainte-Anne (deuxième phase). 

La présence du pli isoclinal est soulignée par le chan-
gement d'orientation des foliations à l'extrémité sud du 
gisement qui passent de N-S à E-W ; ceci peut être ob-
servé sur la carte de Smith (1956). De plus, nous avons 
suivi les deux niveaux d'amphibolites présents de part et 
d'autres de la zone aurifère sud. Ces deux niveaux se rap-
prochent l'un de l'autre jusqu'à une distance de quelques 
mètres en traçant le nez du pli (figure 18). Nous avons 
produit le stéréogramme des mesures structurales des en-
virons de la charnière de ce pli (voir domaine V, figure 
13). Quoique les données soient clairsemées, nous dédui-
sons tout de même une direction N 23° E avec un plonge-
ment de 20° pour ce synforme. 

Les figures 28 et 29 nous montrent des sections E-W à 
travers les travaux miniers. On y remarque que les chan-
tiers suivent des plis mineurs de type « Z » qui ancienne- 

ment avaient été interprétés comme des plis parasites de 
type « S ». Ce n'est qu'avec l'avancement des travaux à la 
mine d'or de Muscocho qu'on s'est rendu compte que 
l'interprétation déduite des forages (plis parasites de type 
« S ») était fausse. 

FIGURE 28 — Section transversale des anciens travaux miniers, locali-
sée sur la figure 21. Zone zincifère (vue vers le nord). Modifié de 
Smith (1956). 

Le contrôle structural de la minéralisation semble 
donc similaire dans les zones aurifères et zincifères de la 
mine de Montauban. Ces plis parasites de type « Z » indi-
quent que le gisement est localisé sur le flanc est d'un 
synforme majeur. Cette structure correspond au syn-
forme de deuxième phase du lac Sainte-Anne (domaine 
VI, figure 13). 

En conclusion, le gîte de Montauban est contrôlé par 
deux phases de plissements. La première phase est repré-
sentée par le synforme isoclinal dans lequel se retrouve le 
gisement. Cette première structure a été reprise par le 
synforme du lac Sainte-Anne dont on observe les plis 
d'entraînements de type « Z » dans les travaux miniers. 

Le dépôt métallifère a aussi été affecté par des périodes 
de cisaillement. Des veines quartzo-feldspathiques tra-
duisent la venue de circulations hydrothermales dans ces 
zones de faiblesse (mobilisats métamorphiques). Le ci-
saillement a aussi joué après la formation de ces veines 
car elles montrent, sous le microscope, des textures de 
blastomylonitisation (figure 30). Ces niveaux, qui attei-
gnent rarement plus de trente centimètres, sont plissés 
(figure 31). Leur introduction s'est donc faite au moins 
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avant la dernière phase de plissement. Ces veines se sont 
mises en place après la formation du gîte de Montauban ; 
on y remarque à certains endroits la remobilisation de 
certains sulfures dont la pyrite et la chalcopyrite. 

Ouest 	 Est 

FIGURE 31 — Veine à quartz-feldspath plissée et bordée d'une zone 
micacée. Gisement de Montauban, niveau 280 de la zone aurifère 
nord. Vue vers le sud. 

MODÈLES GÉNÉTIQUES PROPOSÉS 
FIGURE 29 — Interprétation de la position du niveau aurifère. Section 	ANTÉRIEUREMENT 

transversale de la zone aurifère nord, vue vers le nord. La coupe est 
localisée sur la figure 21. Communication personnelle de J.M. Si- 
mard de la mine de Montauban. 	 Modèle pyrométasomatique 

Le gisement de Montauban a longtemps été interprété 
. i 	comme étant un gîte de type pyrométasomatique. Selon 
~j 	l'hypothèse avancée par Wilson (1939), une zone de frac- 

ture aurait servi de chenal aux solutions minéralisatrices 
d'origine magmatique. Les minéraux des gneiss encais- 

FIGURE 30 — Texture de blastomylonitisation des veines à quartz-
feldspaths. Lumière transmise, nicols croisés (X10). Gisement de 
Montauban, niveau 280 de la zone aurifère nord. 

sants ont été altérés et remplacés par de la cordiérite et de 
l'anthophyllite. Toujours selon cette hypothèse, lors du 
métasomatisme, les solutions enrichies en chaux auraient 
précipité le diopside et la trémolite au contact des roches 
siliceuses, tout en déposant leur contenu métallifère dans 
les cavités. 

Modèle exhalatif-volcanogène 

Seymour (1975) a déduit le mode de dépôt à partir de 
l'environnement dans lequel les roches encaissantes se 
sont déposées. Les données géochimiques reflètent, selon 
l'auteur, un milieu majoritairement volcanique, intercalé 
avec des sédiments : «Highly metamorphosed equivalents 
of acidic pyroclastic rocks and minor flows with intercala-
ted tuff wackes, siltstones, argilites and quartzites » (Sey-
mour, 1975, p. 166). De plus, elle ajoute que l'unité de 
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gneiss à biotite migmatisé située immédiatement à l'est 
du gisement pourrait être un basalte andésitique. L'au-
teur est cependant consciente qu'il est téméraire de con-
clure définitivement sur cette dernière hypothèse 
puisqu'un seul échantillon a été analysé. 

Suivant cette interprétation, il n'y a qu'un pas à fran-
chir pour affirmer que le gîte de Montauban est situé à la 
fin d'un cycle volcanique. L'unité en-dessous représente-
rait une andésite et celle du dessus, des roches pyroclasti-
ques felsiques intercalées avec de petites coulées et quel-
ques niveaux sédimentaires. Le gîte présenterait alors des 
similitudes avec les amas de sulfures massifs d'âge Ar-
chéen. Selon ce modèle, la zone de roche à cordiérite-
anthophyllite serait l'équivalent métamorphique d'une 
zone d'altération par laquelle les solutions minéralisatri-
ces sont acheminées à l'interface eau de mer-lithosphère. 
Seymour (op.cit.) a expliqué cet assemblage minéralogi-
que par le métamorphisme d'une cheminée magnésienne 
contenant une grande quantité de chlorite, la chlorite 
réagissant avec le quartz pour former l'association cor-
diérite-anthophyllite. Les zones de roche à diopside-
trémolite représenteraient, selon l'auteur, le corps syngé-
nétique du dépôt, c'est-à-dire l'horizon d'exhalite qui se 
dépose simultanément aux roches encaissantes. Ce ni-
veau d'exhalite serait produit par des exhalaisons qui, en 
arrivant en contact avec l'eau de mer, en augmentent la 
température et favorisent le dépôt de carbonate. Le 
même phénomène se produit actuellement près des rides 
médio-océaniques. 

Comme nous l'avons vu à la section traitant de la géo-
logie structurale de la mine de Montauban, la zone de ro-
ches à cordiérite-anthophyllite ainsi que celles à diop-
side-trémolite semblent être dans le même plan de 
foliation. Seymour (1975) explique cette disposition par 
un déplacement relatif de la cheminée d'altération, par 
rapport au corps syngénétique, dans une zone de cisaille-
ment (figure 37, page 36). 

En résumé, l'auteur propose que le gisement de Mon-
tauban soit un gîte d'origine volcanogène de type abiti-
bien dont la cheminée, déplacée par une zone de cisaille-
ment, serait dans le prolongement du corps syngénétique 
de sulfures massifs. 

Modèles exhalatifs dans des sédiments 

Prabhu (1981) affirme que l'environnement de dépôt 
des roches dans la région de Montauban est sédimen-
taire. Pour en arriver à cette conclusion, l'auteur s'ap-
puie sur différentes caractéristiques géochimiques (dia-
grammes de Niggli, diagrammes Si02  / FeO+MgO / 
Al203, etc.)*. De plus, à partir des mêmes arguments 
chimiques, il propose que les deux unités hôtes du gise-
ment de Montauban sont d'origine sédimentaire : 

* Pour de plus amples renseignements, le lecteur peut consulter 
le chapitre sur la synthèse métallogénique de la région de Mon-
taubau. 

.However, in the present study, it has been demon-
strated that the talc-silicate rocks could also be derived 
from siliceous sediments, sandstones and subgreywakes 
interlayered with dolomitic limestone and thin magnesite 
lenses, and the cordierite-anthophyllite gneisses could be 
derived either from siliceous sediments (sandstones) with 
thin magnesite lenses or from chloritized siliceous sedi-
ments (sandstones) ». (Prabhu (1981), page 217). 

Prabhu (op.cit.) a suggéré quelques types de roches 
qui pourraient produire, par métamorphisme, les assem-
blages que l'on observe à la mine de Montauban. Ainsi, 
des minéraux argileux tels la montmorillonite, pour-
raient produire une roche à cordiérite-anthophyllite par 
métamorphisme. Ces minéraux argileux seraient formés 
dans des bassins sédimentaires alcalins. Les exemples 
suivants sont aussi présentés : transformation de roche 
pyroclastite en montmorillonite, dépôt de matériel con-
tenant de la chlorite (sudoïte) (Stanton, 1984), sédiments 
altérés par un lessivage magnésien, etc. 

Le sédiment qui aurait engendré les niveaux à diop-
side-trémolite pourrait être, selon le même auteur, une 
lentille riche en magnésium (« magnesite lenses ») interli-
tée avec des dolomies, des shales dolomitiques, des argi-
les silteuses et des cherts. 

En résumé, Prabhu (op.cit.) considère que les unités 
hôtes du gisement de Montauban sont des sédiments et 
qu'elles sont concordantes avec la stratigraphie. C'est 
une variation latérale de faciès qui expliquerait la pré-
sence de deux lithologies distinctes au même niveau stra-
tigraphique. 

Indice de la traverse (N° 2)* 
Cet indice est localisé sur les lots 10-11-12 et 13 du 

rang I-SW du canton de Chavigny. On s'y rend facile-
ment par la route qui relie Notre-Dame-des-Anges au lac 
aux Sables. 

HISTORIQUE DES TRAVAUX 
D'EXPLORATION 

En 1928, la compagnie « Montauban Metals Ltd. » a 
foncé un puits de 66 mètres de profondeur, relié à des ga-
leries souterraines, dans un horizon carbonaté. La miné-
ralisation étant peu importante, la compagnie a cessé les 
travaux. 

En 1949, la < Western Ashley Minerals » a acquis les 
droits miniers de ces terrains et y a exécuté une campa-
gne de forages. 

CARACTÉRISTIQUES EXTERNES DE LA 
MINÉRALISATION 

La roche avoisinant l'horizon carbonaté est un gneiss à 
biotite. Les résultats de forage (Salton, 1952) indiquent 
que le gneiss est très siliceux par endroits. Les sondages 

* Réfère à la localisation sur la carte hors-texte. 
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ont aussi recoupé, en plus des carbonates, des gneiss à 
hornblende, des quartzites et des pegmatites. 

Sur le lot 10, près de la route, une roche à sillimanite 
rappelle celle que l'on retrouve à la mine de Montauban. 
Cette caractéristique est intéressante et sera discutée 
dans le chapitre traitant de la genèse du gisement de 
Montauban. 

CARACTÉRISTIQUES INTERNES DE LA 
MINÉRALISATION 

La minéralisation disséminée est associée à un horizon 
de marbre calcaire ayant une direction générale E-W. 
Nous avons noté sa présence à quelques dizaines de mè-
tres de la route. Le calcaire cristallin, stérile à cet endroit, 
est exposé dans une galerie peu profonde, à flanc de co-
teau. De plus, Salton (1952) a observé cet horizon carbo-
naté dans la plupart des carottes de sondages (figure 32). 
L'horizon a une longueur connue de 950 mètres et une 
épaisseur maximale de 3 à 4 mètres ; son pendage est de 
l'ordre de 60° vers le sud. Il nous a été impossible d'obser-
ver la minéralisation à cet endroit, le puits d'exploration 
présentant un grand danger d'éboulis. 

L'examen des rapports de forages n'est pas sans rappe-
ler les caractéristiques de la mine de Montauban, située à 
quelques kilomètres au sud. La trémolite et la wilsonite 
rappellent la zone zincifère de l'horizon métallifère du 
gîte de Montauban. Dans deux forages, Salton (op.cit.) a 
noté la « présence possible » de cordiérite et d'anthophyl-
lite. En outre, il ressort que les grenats sont omniprésents 
dans les gneiss. Des zones de cisaillements sont égale-
ment notées dans quelques forages et la séricite apparaît 
sporadiquement. 

La sphalérite, la galène, la chalcopyrite, la pyrrhotine 
et la pyrite sont les minéraux métalliques observés. La 
molybdénite est aussi citée dans la fiche de gîte minéral 
31 I/16-21. Les teneurs en zinc sont très faibles et les te-
neurs en or, négligeables. Sur la fiche de gîte minéral 31 
1/16-24, on note la présence d'une minéralisation dissé-
minée (sphalérite-chalcopyrite-pyrite-pyrrhotine) dans 
un gneiss, sur le lot 8, du côté est de la route qui relie 
Lac-aux-Sables et Notre-Dame-des-Anges. Située à quel-
ques centaines de mètres à l'est de l'indice de la Traverse, 
cette occurrence pourrait en être le prolongement. 

FIGURE 32 — Plan de l'indice de la Traverse (N° 2) ; modifié de Salton (1952). 
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Indice du lac des Laurentides (N° 3) 
Cette zone minéralisée, qui s'étend sur environ 1500 

m, est située sur le lot 7 du rang IV-SW et les lots 4-5-6-7 
du rang V-SW du canton de Montauban. Un chemin 
privé relie le puits no 1 à la route qui mène à Notre-
Dame-des-Anges. 

HISTORIQUE DES TRAVAUX 
D'EXPLORATION 

Suite à la découverte en 1914, de sphalérite en surface, 
la « Laurentide Mining Company Ltd » a foncé deux 
puits. Le premier, localisé sur le lot 6, rang V-SW, a une 
profondeur de 10 mètres et le deuxième, une profondeur 
de 20 mètres avec une galerie de 5 mètres de longueur 
(puits nos 1 et 2 sur la figure 33). 

FIGURE 33 — Plan de l'indice du lac des Laurentides (N° 3) ; indice de 
Zn-Pb-Cu-Au-Ag. 

Plus au nord, sur le même horizon, la compagnie 
« Adanac Mines Explorations Ltd. » a creusé un puits 
sur le lot 4 du rang V (puits no 3 sur la figure 33). 

De 1949 à 1952, la compagnie « Nocana Mines Ltd. » 
a réaménagé le puits no 1 et y a effectué des tranchées et  

des forages autour de l'excavation. Des levés de résisti-
vité ont aussi été effectués dans cette zone, en 1950, par 
Nocana Mines Ltd. ; les résultats n'ont cependant pas été 
concluants (Geo-Tech, 1950). 

CARACTÉRISTIQUES EXTERNES DE LA 
MINÉRALISATION 

L'amphibolite/métabasalte (M8) est présente à quel-
ques centaines de mètres à l'ouest de l'indice. Entre ce 
métabasalte et l'horizon métallifère, le quartzite apparaît 
relativement pur (figure 33). Le gneiss à biotite (M7qb), 
roche encaissante de la minéralisation, est particulière-
ment enrichi en silice. Du côté est du puits no 3, ce gneiss 
est riche en biotite et en grenat. Finalement, une diorite 
(2T) est présente à quelques dizaines de mètres à l'est de 
l'indice. 

CARACTÉRISTIQUES INTERNES DE LA 
MINÉRALISATION 

En surface, la minéralisation se retrouve dans un 
gneiss à biotite. Les forages effectués près du puits no 1 
indiquent une zone de roche à trémolite et carbonates de 
six mètres d'épaisseur. La sphalérite, la chalcopyrite, la 
galène, la pyrite et la pyrrhotine sont les principaux mi-
néraux métalliques présents. La minéralisation est mas-
sive et disséminée. Un échantillon pris au hasard a donné 
des teneurs de : 9,86% Zn, 0,43% Pb, 0,4% Cu, 0,6 g/t 
Au et 6,8 g/t Ag (fiche de gîte 31 I/16-22) pour la por-
tion sud de l'indice, soit le puits no 1. 

Nous avons échantillonné le gneiss à biotite à une di-
zaine d'endroits, le long de l'indice (voir annexe 1). Les 
résultats d'analyse sont reportés sur la figure 33 ainsi 
qu'à l'annexe 2. Nous avons reconnu, en lame mince, la 
présence de sphalérite et de chalcopyrite dans des échan-
tillons riches en pyrite (AG-25 ; figure 33). L'analyse des 
des roches correspondantes n'a donné que de faibles te-
neurs en zinc et en cuivre (analyse AG-25 ; annexe 2). 

STRUCTURE 

La direction générale des couches géologiques varie 
entre N 330° et N 360°. Le pendage moyen est de l'ordre 
de 40° vers l'est. 

Indice « Du vieux cinq piastres » 
(N° 4) 

Le site minéralisé est situé sur le lot 1 du rang V-SW 
du canton de Montauban, sur la rive est de la rivière Ba-
tiscan, près de la chute « du Vieux Cinq Piastres ». 

HISTORIQUE DES TRAVAUX 
D'EXPLORATION 

En 1928, la « New Montauban Zinc and Copper Com-
pany Limited » a acquis les droits miniers des lots avoisi-
nants l'indice minéralisé. L'année suivante, une galerie 
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de 83 mètres de longueur y a été complétée à flanc de co-
teau. On retrouve, à son extrémité, un travers-banc de 10 
mètres de longueur et un puits d'exploration de 10 mè-
tres de profondeur. 

CARACTÉRISTIQUES DE LA 
MINÉRALISATION 

L'indice est localisé dans un gneiss à biotite, à quel-
ques mètres du contact avec le quartzite. Les sulfures 
(chalcopyrite, pyrite, pyrrhotine) que nous avons obser-
vés dans le gneiss à biotite sont faiblement disséminés. 
Lacombe (1971) a cependant rapporté la présence de 
sphalérite dans certains échantillons. La fiche de gîte mi-
néral (31 I/16-9), donne des teneurs de 17,14% Zn et de 
48,3 g/t Ag pour un échantillon choisi dans la halde du 
puits. 

STRUCTURE 

La direction et le pendage des couches (N42°/56°) sont 
constants d'un bout à l'autre de la galerie. Aucune évi-
dence de pli majeur ou de faille n'a été observée à cet en-
droit. 

Indice Perron (N° 5) 
Cet indice est situé sur les lots 20 et 21 du rang V-SW 

du canton de Chavigny. 

HISTORIQUE DES TRAVAUX 
D'EXPLORATION 

Un prospecteur a découvert, dans les années cin-
quante, la présence d'arsénopyrite au nord du lac Perron. 
La compagnie « Dulac Chibougamau Mines Ltd. » en dé-
tenait les droits miniers en 1956 et 1957. Différents pros-
pecteurs ont possédé les droits jusqu'en 1965. 

Les seuls travaux observés correspondent à deux tran-
chées peu profondes, près de la limite des rangs V et VI, à 
la limite des lots 20 et 21. 

CARACTÉRISTIQUES DE LA 
MINÉRALISATION 

Les roches environnant l'indice sont essentiellement 
constituées de gneiss à biotite. Dans les tranchées, le 
gneiss contient de 60 à 70% de quartz, 10% de plagio-
clase et 10% de biotite. La pyrite et l'arsénopyrite sont 
disséminées dans la roche et atteignent rarement plus de 
2%. 

Nos analyses (AG-20 et AG-21 ; annexe 2) ne donnent 
pas de teneur en or, cependant, Pyke (1967) a obtenu des 
teneurs moyennes de 0,07 g/t sur trois échantillons. 

Indice du lac des Américains (N° 6) 
Il nous a été impossible de retrouver cet indice. Il se-

rait localisé sur le lot 6 du rang IV-SW du canton de Cha-
vigny.  

HISTORIQUE DES TRAVAUX 
D'EXPLORATION 

Les informations qui suivent sont tirées de la fiche de 
gîte minéral 31 I/16-8. La découverte de la minéralisa-
tion remonte à 1956. La roche hôte serait un gneiss à bio-
tite. Les sulfures présents, en lentilles étroites, se compo-
sent de sphalérite, de galène, de chalcopyrite, de pyrite et 
de pyrrhotine. 

A l'ouest de cet indice, approximativement au même 
niveau stratigraphique, une concentration anormale de 
sillimanite est reportée sur la fiche de gîte minéral 31 
1/16-7. Cette occurrence, que nous avons recherchée vai-
nement, serait constituée de cristaux de sillimanite allon-
gés et fins. Cette association rappelle l'assemblage miné-
ralogique de la mine de Montauban. 

Indice du rang Saint-Thomas (N° 7) 
Cette minéralisation est localisée sur le lot 290 du rang 

Saint-Thomas, dans la seigneurie de Grondines. On y ac-
cède par un chemin de ferme qui relie la route 363 à un 
petit boisé. 

HISTORIQUE DES TRAVAUX 
D'EXPLORATION 

La découverte d'or et de molybdène à cet endroit re-
monte à 1930. Un levé magnétique au sol a été effectué en 
1952 puis, cinq ans plus tard, cinq forages ont été im-
plantés près de l'indice. La minéralisation est exposée 
dans un puits peu profond, près d'un escarpement à 
l'orée d'un bois. 

CARACTÉRISTIQUES DE LA 
MINÉRALISATION 

Les roches environnant l'indice sont des gneiss à bio-
tite. La minéralisation est localisée dans une veine de 
quartz de trois mètres de longueur et de 0,7 mètre de lar-
geur avec une orientation N-S et un pendage de 20° E. 

Nous n'y avons observé que quelques paillettes de mo-
lybdénite. Des analyses effectuées par le Ministère des 
Mines du Québec (1943) donnent une teneur de 32,6 g/t 
d'or sur un échantillon choisi (fiche de gîte 31 I/16-27). 
Un échantillon pris au hasard aurait donné les teneurs 
suivantes : 1,8 g/t Au et 0,07% Mo. 

Indice du lac Froid (N° 8) 
L'indice est situé sur le lot 14 du rang III-SW du can-

ton de Montauban. Une route gravelée relie la route pu-
blique au lac Froid. 

HISTORIQUE DES TRAVAUX 
D'EXPLORATION 

La découverte de sphalérite à cet endroit a été rappor-
tée, dans les années cinquante, par un prospecteur de la 
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région. A l'époque, un puits et une tranchée y ont été ex-
cavés. 

CARACTÉRISTIQUES DE LA 
MINÉRALISATION 

Le quartzite se retrouve à quelques dizaines de mètres 
au NW de l'indice et la diorite s'étend à quelques mètres 
à l'est de la minéralisation. La sphalérite est disséminée 
dans un gneiss dont la composition varie de siliceux à 
quartzo-feldspathique. La pyrite et la pyrrhotine ainsi 
que la sphalérite atteignent rarement des teneurs de 2 ou 
3%. Nos analyses ne donnent que des teneurs très fai-
bles. Leblanc (1957) a obtenu néanmoins des teneurs de 
2,5% de zinc pour cet indice. 

Indice du lac aux Sables (N° 9) 
Ce prospect est situé sur le lot 21 du rang III-SW, dans 

le canton de Chavigny. 

HISTORIQUE DES TRAVAUX 
D'EXPLORATION 

La découverte de ce site minéralisé remonte au début 
des années trente. En 1932, la compagnie « Adanac Mi-
nes Exploration Ltd. )) y a effectué dix sondages. En 
1954, l'« Anacon Lead Mines Ltd. )) a exécuté des levés 
géologiques et magnétiques ainsi que 12 sondages. Une 
autre campagne de forage a été réalisée par « Dulac Chi-
bougamau Mines )> en 1957. Enfin, la « Muscocho Explo-
rations Ltd. )) a effectué, en 1977, un levé magnétique et 
électromagnétique aux environs de l'indice (Kennedy, 
1977).  

CARACTÉRISTIQUES EXTERNES DE LA 
MINÉRALISATION 

Les unités présentes aux environs immédiats de l'in-
dice sont : le gneiss à biotite, le gneiss à hornblende et 
l'amphibolite. Le gneiss à hornblende rappelle l'unité qui 
s'étend sur plusieurs kilomètres au SW de notre région. Il 
borde la partie nord de la minéralisation (figure 34) sur 
toute sa longueur. Le gneiss à biotite est exposé au con-
tact sud de l'horizon métallifère. L'amphibolite est pré-
sente au nord, à quelques dizaines de mètres du niveau 
minéralisé. 

CARACTÉRISTIQUES INTERNES DE LA 
MINÉRALISATION 

L'indice, qui s'étend sur une centaine de mètres, est 
constitué de deux types de minéralisations qui se trou-
vent de part et d'autre d'un banc de marbre calcaire. 

Sur la figure 34, on remarque deux horizons de magné-
tite massive dont l'épaisseur varie de quelques centimè-
tres à un mètre. Une teneur de 86,8% de Fe total a été 
obtenue de l'analyse AG-29 (annexe 2). Au contact de 
ces horizons, on retrouve un gneiss à hornblende enrichi 
en grenat. Cette unité est aussi minéralisée en chalcopy-
rite, en pyrite, en arsénopyrite et en pyrrhotine. Les ana-
lyses rapportées sur la fiche de gîte 31 I/16-14 donnent 
les teneurs suivantes : 5,1 g/t Au, 43,9 g/t Ag et 
5,6% Cu. L'échantillon AG-30 a donné les valeurs sui-
vantes : 0,5 g/t Au, 11,2 g/t Ag et 1,31% Cu. 

Des traces de malachite sont visibles dans le marbre 
calcaire à l'extrémité est de l'indice. Les analyses ne don- 

.AG-31 	Analyse lithogéochimique (annexe 2) 

0 
	10 	20 m 

FIGURE 34 — Carte géologique de l'indice du lac aux Sables (N° 9) ; formation de fer cupro-aurifère. 
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nent cependant que de faibles concentrations, de l'ordre 
de quelques dizaines de ppm, pour les métaux de bases. 

L'arsenic se présente en teneurs importantes dans ce 
même carbonate (jusqu'à 0,13%). De plus, cet élément 
semble, selon Beaumier (1983), tracer l'horizon métalli-
fère par le biais des anomalies d'échantillons de sols. 

A l'été 1983, nous avons complété un levé magnétique 
au sol à l'aide d'un magnétomètre à protons, pour tenter  

de connaître l'extension de l'horizon métallifère. Il sem-
ble, d'après nos résultats (figure 35), que le niveau à ma-
gnétite ne se prolonge pas vers l'ouest. De plus, des levés 
effectués au-dessus du lac aux Sables par « Muscocho Ex-
plorations Ltée » (GM-32929) nous incitent à conclure 
que la minéralisation ne se prolonge pas vers l'est. 

FIGURE 35 - Plan du levé magnétométrique au sol, à l'ouest de l'indice du lac aux Sables. Équidistance des courbes : 500 gammas. 
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STRUCTURE 

L'indice semble être localisé dans un pli de première 
phase et le niveau à magnétite formerait les deux flancs 
isoclinaux du pli. Le banc de carbonates, peu compétent, 
aurait servi de point d'inflexion pour le pli très serré. 

La charnière du pli serait donc localisée dans l'indice 
même. Le nez du pli est visible dans les carbonates qui af-
fleurent dans la partie orientale de l'indice. Les carbona-
tes sont à cet endroit plus épais, étant situés dans la char-
nière. 

Indice Grawmont (N° 10) 
Cet indice est situé à quelques centaines de mètres à 

l'ouest de la mine de Montauban, sur le lot 328 du rang I, 
dans la seigneurie de Grondines-Ouest. 

HISTORIQUE DES TRAVAUX 
D'EXPLORATION 

Dans les années 1950 et 1951, la compagnie « Graw-
mont Mines Ltd. » a exécuté 11 forages (figure 36) afin 
d'évaluer quatre zones de résistivité anomales (McCan-
nell, 1950). Les axes anomaux s'étendent à quelques cen-
taines de mètres à l'ouest de la mine de Montauban, près 
du contact avec l'amphibolite. Aucun travail supplémen-
taire n'a été entrepris à cet endroit, depuis ce temps. 

CARACTÉRISTIQUES DE LA 
MINÉRALISATION 

Les données de forages indiquent une alternance 
d'amphibolite (M8) et de gneiss à biotite (M7). La miné-
ralisation apparaît dans ces deux types de roches. Les mi-
néraux métalliques présents sont la chalcopyrite, la py-
rite et la pyrrhotine. 

Les teneurs en or, qui sont associées au gneiss à biotite, 
sont très faibles : soit de 0,3 à 0,6 g/t dans le forage no 1 
(Mackeracher, 1951). Les forages nos 2 et 3 possèdent de 
faibles teneurs d'argent associées au gneiss à biotite. Le 
sondage no 1 contient aussi de faibles teneurs en argent 
associées au métabasalte. La teneur moyenne en argent 
est d'environ 1,6 g/t, pour l'ensemble des intersections 
minéralisées. Les teneurs en cuivre sont aussi très basses, 
soit de 0,05% dans le forage no 4. 

Mackeracher (op.cit.) note la présence possible de 
gneiss à cordiérite dans le forage no 5, lequel est situé à 
quelques mètres à l'ouest du niveau à diopside-trémolite 
de la mine de Montauban. 

Indice du lac Audet (N° 11) 
Les travaux d'exploration minière sont exposés sur le 

lot 16 du rang I-SW du canton de Chavigny, au sommet 
d'une colline, du côté est du lac Audet.  

HISTORIQUE DES TRAVAUX 
D'EXPLORATION 

En 1930, la « British Metal Corp. » a foncé un puits sur 
le lot 16 du rang I-SW du canton de Chavigny. Devant 
les résultats peu concluants, peu de travaux ont été effec-
tués jusqu'en 1965. Au cours de cette deuxième période 
de travaux, la « Société Minière Tétreault-Trépanier 
Inc. » a exécuté une campagne de neuf forages. 

Quelques levés géophysiques ont aussi été accomplis ; 
le dernier, datant de 1977, a été effectué par « Muscocho 
Explorations Ltée ». 

CARACTÉRISTIQUES EXTERNES DE LA 
MINÉRALISATION 

Les roches avoisinant la minéralisation sont consti-
tuées de gneiss à biotite et de pegmatite. L'amphibolite 
est présente à quelques dizaines de mètres à l'est de l'in-
dice. Un contact entre une diorite et le gneiss à biotite est 
localisé à quelques centaines de mètres au NW du site 
minéralisé. 

CARACTÉRISTIQUES INTERNES DE LA 
MINÉRALISATION 

De la pyrite et de la pyrrhotine ont été observées en la-
mes minces dans des échantillons provenant de la halde 
de l'ancien puits. Ces sulfures sont disséminés (3 à 4%) 
dans le gneiss à biotite. L'analyse correspondante 
(AG-15 ; annexe 2) n'a donné que des teneurs négligea-
bles en molybdène ; cependant, la fiche de gîte minéral 31 
I/16-17 rapporte des teneurs de 0,9% et de 0,33% pour 
ce métal. Les sulfures (pyrite et pyrrhotine) étant dissé-
minés dans la roche hôte, il est peu probable que les mé-
taux aient été remobilisés. Il s'agit probablement d'un in-
dice de type stratoïde. 

Indices mineurs 

Notre région renferme également des minéralisations 
où les teneurs connues à ce jour sont négligeables. Cepen-
dant, la possibilité que ces sites puissent représenter l'ex-
tension de minéralisations plus importantes, non encore 
mises à jour, nous a incité à les localiser sur notre carte et 
à les décrire brièvement dans cette section. 

RANG ST-ACHILLE, LOT 313, SEIGNEURIE DE 
GRONDINES-OUEST (N° 12a) 

En 1952, la compagnie O'Brien and Power a implanté 
un forage au sud du lac Sainte-Anne. Smith (1952) y a 
rapporté des traces d'or, d'argent, de zinc et de plomb as-
sociées à des roches calco-silicatées. 
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FIGURE 36 — Plan de l'indice Grawmont (N° 10). 

RANG IV-SW, LOT 15, CANTON DE CHAVIGNY 
(N° 12b) 

Nous avons localisé, sur la rive orientale du lac Veil-
lette, un affleurement de gneiss à biotite contentant de la 
pyrite et de la pyrrhotine. Même si l'analyse AG-1 (an-
nexe 2) ne donne pas de teneur anomale en zinc, nous 
avons observé, en lames minces polies, quelques grains 
de sphalérite disséminés dans la roche. Cette occurrence, 
qui est à priori sans importance, appuie cependant l'hy-
pothèse que le niveau métallifère régional passe par cette 
localité.  

RANG I, LOT 32, CANTON DE MONTAUBAN 
(N° 12c) 

En 1951, la compagnie « Harricana Gold Mines Inc. » 
a foncé quatre forages sur le lot 32 du rang I du canton de 
Montauban, au sud du lac Narcisse. Des teneurs négli-
geables en or et en argent sont indiquées dans le rapport 
de sondages (Hurd, 1951). Ces analyses proviennent 
d'échantillons de gneiss à biotite-pyrite et de veines de 
quartz. 



Genèse du gisement de Montauban 

De façon à bien cerner les problèmes posés par la gé-
nèse du gisement de Montauban, nous allons, dans ce 
chapitre, discuter de l'origine du gneiss à sillimanite et de 
la roche à cordiérite-anthophyllite associés aux minérali-
sations. 

Gneiss à sillimanite 
Cette unité, décrite dans le chapitre sur la géologie 

économique, est limitée aux abords du gisement (figure 
18). Cette lithologie caractéristique pourrait constituer 
un métallotecte important pour l'exploration de ce genre 
de gisement dans la Province de Grenville. Nous discute-
rons dans cette section de divers phénomènes qui au-
raient pu engendrer, après métamorphisme, cette litholo-
gie particulière. 

ORIGINES POSSIBLES 

La première explication, classique, implique un sédi-
ment siliceux dans lequel des passées argileuses auraient 
produit, suite au métamorphisme, des agrégats de silli-
manite ; une série de réactions entre plusieurs minéraux, 
comme la suivante, serait alors à envisager : 
KAl2  (AISi3010)(OH)2  + Si02  -. Al2Si05  + KA1Si308  

+ H2O 

	

Muscovite + quartz 	sillimanite + feldspath- 
K + eau 

Stanton (1983) a étudié les assemblages minéralogi-
ques à la mine Geco dans la région de Manitouwadge en 
Ontario. Il est intéressant de noter qu'une roche à silli-
manite, similaire à celle que l'on retrouve à Montauban, 
y est présente. Friesen et al. (1982, p. 352) en ont fait une 
brève description : «The distinct spotted appearance of 
this rock is caused by white knots or bundles of sillimanite 
up to 3 cm diameter which are aligned parallel to 
foliation ». Cette lithologie, comme à Montauban, est lo-
calisée de part et d'autre de la zone de sulfures massifs. 

En observant des lames minces provenant de la mine 
Geco, Stanton ne pouvait identifier des substances inco-
lores à brunâtres associées à la biotite et à la sillimanite. 
Les analyses à la microsonde lui ont révélé que ce maté-
riel était en fait une substance de transition entre la kaoli-
nite et la sillimanite. Stanton a alors évoqué une relation 
directe entre ces deux minéraux lors du métamorphisme, 
soit : Al2O3.2SiO2.4H20 - Al2O3SiO2  

	

Kaolin 	sillimanite 

Le fait de retrouver des intercroissances de biotite et 
de sillimanite a aussi été expliqué par l'auteur. Il a en ef-
fet suggéré que le matériel précurseur puisse dériver de la 
kaolinisation partielle de la biotite. L'auteur a émis deux  

hypothèses pour expliquer le mécanisme de kaolinisation 
qui aurait eu lieu au moment du dépôt des unités géologi-
ques : 

1. Procédés d'altérations dans les sols (altération su-
pergène). 

2. Altération hydrothermale liée à des exhalaisons du-
rant la sédimentation. 

Une troisième explication est apportée par Chinner 
(1961). Ce dernier a étudié l'origine de la sillimanite dans 
la région de Glen Clova et a mentionné la possibilité que 
la sillimanite puisse résulter de la fusion partielle des ro-
ches lors du métamorphisme. La réaction suivante, tirée 
de Winkler (1976), est alors envisagée : Muscovite + 
quartz + plagioclase 	liquide + quartz + sillimanite 
+ plagioclase + feldspath-K + H20. 

La coexistence des feldspaths potassiques et de la silli-
manite, associés à de la cordiérite et/ou à du grenat riche 
en aluminium, serait selon Winkler (op.cit.), un indica-
teur de cette réaction. 

SOMMAIRE DES HYPOTHÈSES RETENUES 

L'éventualité de retrouver des passées argileuses dans 
les sédiments est une explication attrayante. Notre prin-
cipale appréhension est le caractère unique de cette litho-
logie dans notre région. En effet, nous n'avons noté qu'à 
la mine de Montauban la présence de sillimanite en si 
grande quantité. Ailleurs, elle n'est pas observée même 
près des indices minéralisés*. Il est probable, selon nous, 
que si cet horizon alumineux était dû à des phénomènes 
sédimentaires, il serait présent en plusieurs localités. 

Le fait de retrouver du côté est du gisement des gneiss 
à biotite migmatisés et des pegmatites (figure 6), pourrait 
supporter l'hypothèse que la sillimanite ait été produite 
par l'excès d'alumine, lors de la fusion partielle des ro-
ches, au cours du métamorphisme. Nous n'avons cepen-
dant pas remarqué la présence de feldspath potassique 
associé à la sillimanite dans nos lames minces. 

Nous avons aussi certaines réticences face aux travaux 
de Stanton à la mine Geco. En effet, il nous paraît difficile 
d'envisager que du matériel primaire comme de la kaoli-
nite ou des substances apparentées soient préservées 
après un métamorphisme aussi élevé. En revanche, l'idée 
que le gneiss à sillimanite provienne d'une zone d'exha- 

* D'autres auteurs (voir fiche de gîte 31 I/16-7 du MER) ont 
remarqué la présence de sillimanite ailleurs dans la région de 
Montauban. Nos recherches ont cependant été infructueuses 
pour retracer des localités où ce minéral a été observé. Le lec-
teur devra se référer à la carte (hors texte) où les positions ap-
proximatives de ces affleurements sont notées. 
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laison ou de lessivage est très séduisante. Cette hypothèse 
explique effectivement le caractère unique de cette litho-
logie à la mine de Montauban et son association directe 
avec la minéralisation. 

L'action hydrothermale des exhalaisons est de lessiver 
les éléments mobiles tels le potassium et le sodium ; les 
éléments plus stables comme l'aluminium et la silice se-
raient donc en excès dans les niveaux lessivés. C'est une 
explication valable pour expliquer la présence d'une ro-
che, à la fois siliceuse et alumineuse, en contact avec le 
gisement de Montauban. Le fait de ne pas retrouver de 
roche similaire près des autres indices minéralisés de la 
région pourrait représenter une activité exhalative moins 
importante et/ou des dépôts distaux par rapport à la 
source. 

L'épaisseur de gneiss à sillimanite varie à l'échelle du 
gisement de Montauban (figure 18). En effet, l'impor-
tance de cette roche est plus grande au nord du gisement 
où elle peut avoir quelques mètres d'épaisseur près de la 
zone à cordiérite-anthophyllite, alors qu'au sud, dans la 
zone de roche à diopside-trémolite, nous n'avons noté 
que quelques passées de l'ordre du décimètre. Cette ob-
servation tend à démontrer que la portion nord du gise-
ment serait plus près de l'activité exhalative. 

Roche à cordiérite-anthophyllite 
Nous avons vu que les études géochimiques effectuées 

par Seymour (1975) et Prabhu (1981) concluent à la na-
ture exhalative du dépôt. Cependant, la genèse de la ro-
che à cordiérite-anthophyllite nous place devant un di-
lemne. En effet, cette zone pourrait représenter soit une 
variation latérale de faciès de la zone à diopside-
trémolite, soit une cheminée d'altération qui, dans un 
mouvement de transposition, serait amenée dans le pro-
longement immédiat de la zone à diopside-trémolite. 
Nous discuterons dans cette section des arguments pour 
l'une ou l'autre hypothèse. 

HYPOTHÈSE A : LA ZONE DE ROCHE À 
CORDIÉRITE-ANTHOPHYLLITE REPRÉSENTE 
UNE CHEMINÉE D'ALTÉRATION 

Les évidences de terrain pouvant appuyer cette hypo-
thèse sont rares. Le métamorphisme et la déformation 
ont effectivement oblitéré les caractéristiques morpholo-
giques qui, normalement, appuient une hypothèse géné-
tique pour un gisement. 

Par exemple, si une zone de cisaillement antéméta-
morphique a transposé une cheminée d'altération par 
rapport au corps syngénétique, les évidences géologiques 
d'un tel mouvement seraient estompées par le métamor-
phisme. En effet, la recristallisation et la formation de 
nouveaux minéraux modifient l'apparence de la roche. 
La démonstration de Sangster (figure 37) est alors diffici-
lement vérifiable. 

FIGURE 37 — Transposition d'une cheminée d'altération dans une 
zone de cisaillement (modifié de Sangster, 1972). 
a— Gisement non déformé. 
b— Le cisaillement indiqué par les flèches a déplacé la cheminée 
d'altération. 

Dans le même ordre d'idées, la déformation qu'a subie 
la zone minéralisée pourrait expliquer la position relative 
des roches à cordiérite-anthophyllite et à diopside-
trémolite. 

Comme nous l'avons vu précédemment, le gisement de 
Montauban est localisé dans une charnière de pli de pre-
mière phase. Il est donc possible que l'écrasement intense 
engendré par un synforme isoclinal rabatte une cheminée 
d'altération dans le prolongement de l'amas de sulfures 
massifs (figure 38). 

Les arguments chimiques pour déterminer la nature 
d'un gisement peuvent être interprétés de façons différen-
tes. Ainsi les résultats d'analyses que Prabhu (1981) a ré-
coltés dans les roches environnantes du gisement de 
Montauban dénotent une perturbation chimique plus 
importante autour de la zone de roche à cordiérite-
anthophyllite qu'en périphérie de la bande de roche à 
diopside-trémolite. Les éléments tels que MgO, CaO, 
K20 et Na20 se retrouvent en concentrations anormales 
jusqu'à une distance de 25 mètres de la zone à cordiérite-
anthophyllite. Cette caractéristique pourrait être expli-
quée par la présence d'une cheminée d'altération. Les 
concentrations d'éléments (tels le Mg) dans les solutions 
hydrothermales augmenteraient vers la cheminée, tandis 
que les éléments mobiles contenus dans les épontes se-
raient lessivés par ces mêmes solutions. Quoique très er-
ratiques, les résultats de Prabhu (1981) dénotent les faits 
suivants : 1) la proportion de MgO augmente vers le ni- 
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FIGURE 38 — Déplacement relatif de la zone à cordiérite-anthophyllite par deux phases de déformation. 

veau métallifère, tandis que le K20 diminue de façon no-
table ; 2) les concentrations de Na20 et de CaO sont ce-
pendant très variables en se rapprochant de la zone à 
cordiérite-anthophyllite. Cependant, Prabhu (op.cit.) a 
rejeté l'hypothèse de l'existence d'une cheminée d'altéra-
tion dans le prolongement septentrional du gisement de 
Montauban. L'équivalent antémétamorphique de la ro-
che à cordiérite-anthophyllite étant, selon cet auteur, un 
grès magnésien. 

La zonalité des métaux, qui est une caractéristique des 
gîtes volcanogènes, est un autre argument en faveur de la 
présence d'une cheminée d'altération ; la présence de 
cuivre est effectivement limitée à cette dernière. Le 
plomb et le zinc sont aussi présents, mais à des teneurs 
assez faibles (0,2% et 0,3% respectivement). Par contre, 
la zone de roche à diopside-trémolite est relativement ri-
che en plomb et en zinc (1,5% et 4,5% respectivement). 

Dans un modèle exhalatif, cette zonalité métallifère 
peut être aisément interprétée comme étant reliée à la 
mobilité des métaux. En général, le cuivre, peu mobile, 
aura tendance à précipiter dans la cheminée d'altération, 
alors que le zinc et le plomb, plus mobiles, pourront pré-
cipiter à l'interface eau de mer-lithosphère. Les exemples 
les plus typiques de ce genre de patron existent en Abitibi 
(Sangster, 1972). 

Les zones de roches affectées par des cheminées d'alté-
ration magnésienne donnent normalement naissance à 
des assemblages à cordiérite-anthophyllite, après un mé-
tamorphisme adéquat (Sangster, 1972). Un exemple clas-
sique de ce phénomène est donné par le gisement de Mil-
lenbach en Abitibi. L'intrusion d'un massif granodiori-
tique à proximité du gisement a provoqué, par métamor- 

phisme de contact, la formation de cordiérite, alors que 
les gisements localisés à une plus grande distance (Qué-
mont, Home, etc.) ne contiennent pas de cordiérite dans 
leurs cheminées d'altération (Sangster, op.cit.). 

Nous avons vu au chapitre sur la géologie régionale 
que l'environnement sédimentaire à Montauban en est 
un de grande profondeur marine. Selon Bates (1980), 
cette caractéristique pourrait expliquer la présence d'une 
cheminée d'altération. La figure 39 montre deux cas où 
la zonalité des métaux est affectée par la puissance de la 
colonne d'eau de mer. 

Exhalaison à faible profondeur 

Si l'exhalaison se produit à une faible profondeur 
d'eau, (figure 39A), la solution minéralisatrice fera une 
ascension à une altitude plus élevée dans l'empilement 
rocheux. Les saumures seront affectées par une baisse ra-
pide de pression et, sous ces nouvelles conditions, les mé-
taux moins mobiles comme le cuivre précipiteront dans 
un halo discordant par rapport à la roche encaissante. La 
solution poursuivra sa montée avec les métaux plus mo-
biles comme le zinc et le plomb, jusqu'à ce qu'elle attei-
gne l'interface eau de mer-lithosphère. De nouvelles con-
ditions physico-chimiques comme la baisse de 
température, la différence de Eh et de ph, provoqueront à 
nouveau la précipitation des métaux. Ces derniers se dé-
poseront comme un sédiment, en concordance sur l'em-
pilement sédimentaire et volcanique. Il est donc possible 
d'observer un gisement dépourvu de son corps épigénéti-
que (cheminée d'altération) puisque l'ébullition résultant 
de la baisse de pression se serait produite à une profon-
deur plus grande que le fond marin. 
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FIGURE 39 — Influence de la puissance de la colonne d'eau sur la zo-
nalité des métaux ; modifié de Bates (1980). 

Exhalaison à grande profondeur 

Par contre, si la profondeur d'eau est grande, les fac-
teurs de pression et de température agiront à peu près au 
même niveau (figure 39B). Dans ce cas, le cuivre, le zinc 
et le plomb sont intimement liés et comme la zone épigé-
nétique se trouve à proximité de la portion syngénétique, 
il pourrait donc y avoir un téléscopage des zones métalli-
fères. 

L'association cuivre-zinc à Montauban indiquerait 
donc que le gisement de Montauban est proximal par 
rapport à la source exhalative. D'autre part, tout comme 
la roche à sillimanite, l'assemblage à cordiérite-
anthophyllite n'est présent qu'à un seul endroit dans 
toute la région que nous avons cartographiée. Si l'équiva-
lent antémétamorphique de cette lithologie est un sédi-
ment, il est difficile de concevoir qu'elle ne soit pas distri-
buée ailleurs dans la région. De plus, comme nous 
l'avons vu dans la discussion sur la génèse, la roche à sil-
limanite pourrait être engendrée par un lessivage produit  

par des solutions hydrothermales. Cette unité particu-
lière est aussi limitée aux abords du gisement de Montau-
ban et son épaisseur est maximale (quelques mètres) aux 
abords de la roche à cordiérite-anthophyllite, tandis 
qu'elle atteint rarement plus d'un mètre dans la zone à 
diopside-trémolite (voir figure 18). 

Ces caractéristiques pourraient traduire la présence 
d'une cheminée d'altération qui, en déposant son con-
tenu métallifère (cuivre et or), a modifié les roches envi-
ronnantes. La roche à sillimanite représenterait donc une 
« enveloppe lessivée >r qui englobe une zone enrichie en 
Mg (assemblage à cordiérite-anthophyllite). 

HYPOTHÈSE B : LA ZONE DE ROCHE À 
CORDIÉRITE-ANTHOPHYLLITE REPRÉSENTE 
UNE VARIATION LATÉRALE DU FACIÈS À 
DIOPSIDE-TRÉMOLITE 

Cette hypothèse, préconisée par Prabhu (1981), sug-
gère que les deux lithologies (zone à cordiérite-
antophyllite et zone à diopside-trémolite) sont présentes 
au même niveau stratigraphique et sont concordantes 
par rapport à la stratigraphie. Un sédiment riche en ma-
gnésium serait l'équivalent antémétamorphique de la ro-
che à cordiérite-anthophyllite. 

Sur le terrain, les deux faciès semblent effectivement 
situés au même niveau stratigraphique. Si un angle exis-
tait entre eux, celui-ci ne serait visible qu'à l'aide d'un 
levé géologique à la planchette. Il est donc actuellement 
difficile de prouver que cette portion du gisement soit dis-
cordante par rapport à la stratigraphie. Il s'agit d'un ar-
gument important car la morphologie d'un gisement 
confirmerait son mode de mise en place. 

Notons qu'il existe des exemples de gisements qui, 
dans leur prolongement, comportent des roches à cordié-
rite-anthophyllite. Le gisement de Sherritt-Gordon, dans 
la région de Sherridon au Manitoba, en est un exemple 
(Goetz & Froese, 1982). Le faciès à cordiérite-
anthophyllite y apparaît sous forme de lentilles concor-
dantes par rapport aux roches adjacentes que l'on re-
trouve distribuées dans une région de 150 km2. En 
joignant les minéralisations et les localités où se retrouve 
l'assemblage à cordiérite- anthophyllite, ces deux auteurs 
ont pu tracer le niveau métallifère dans toute la région. 
Goetz & Froese (op.cit.) ont rejeté l'idée d'une cheminée 
d'altération « in situ » comme équivalent antémétamor-
phique de la roche à cordiérite-anthophyllite à cet en-
droit : «The protolith of the cordierite-anthophyllite rocks 
of the Sherridon area might have been hydrothermally al-
tered rocks, transported to their present site either as a fine 
suspension in a brine or as a sediment gravity flow ». 
(Goetz & Froese, 1982, p. 567). 

Les gisements du district de Pyhasalmi-Pyelavesi en 
Finlande (Huhtala, 1979) recèlent aussi des roches à cor-
diérite-anthophyllite. Cette lithologie particulière en-
toure les zones de sulfures massifs et s'étend souvent sur 
quelques kilomètres, de part et d'autre des gisements, 
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comme par exemple au gîte de Kalliokyla. L'origine de la 
roche à cordiérite-anthophyllite est aussi controversée 
dans cette région (cheminée d'altération, roches altérées 
par des fluides métamorphiques, etc.). Malgré ces ambi-
guités, il est probable qu'un phénomène similaire à celui 
proposé dans la région de Sherridon ait prévalu pour 
donner naissance à cet assemblage minéralogique. 

Finalement, les études métamorphiques que Bernier 
(1985) a entreprises à l'École Polytechnique démontrent 
une asymétrie autour de la zone à cordiérite-
anthophyllite. Les proportions de MnO dans les grenats 
et les staurotides ainsi que celles de Zn dans les stauroti-
des et les gahnites augmentent d'est en ouest, à travers le 
gisement, sur une largeur d'une trentaine de mètres. 
Cette dissymétrie reflèterait vraisemblablement un enri-
chissement progressif des sédiments qui, au moment de 
leur dépôt, ont été modifiés par l'action des exhalaisons. 
Règle générale, une cheminée d'altération possède un 
halo d'influence plutôt symétrique, ce qui n'est pas le cas 
pour le gîte de Montauban (d'après les données de Ber-
nier, 1985). 

Conclusion 
Comme nous l'avons vu, il peut être difficile de dési-

gner un équivalent antémétamorphique pour la roche à 
cordiérite-anthophyllite. Cependant, il ressort quelques 
points essentiels qui nous incitent à croire que cette litho- 

logie particulière a été affectée par un centre exhalatif. 

En fait, la zone cuprifère et aurifère du gisement de 
Montauban a certaines particularités qui la marginali-
sent par rapport aux autres roches de la région. Cette 
portion du gisement présente, en plus d'un assemblage 
minéralogique unique dans la région (cordiérite, antho-
phyllite, gahnite, etc.), une association avec une litholo-
gie exclusive : la roche à sillimanite. Si l'équivalent méta-
morphique du niveau à cordiérite-anthophyllite était un 
sédiment habituel, sa présence serait répartie dans toute 
la région. 

Nous présumons que c'est l'action des saumûres char-
gées de métaux qui a affecté la composition des roches 
encaissantes. Cette hypothèse n'implique pas nécessaire-
ment que la cheminée d'altération corresponde à la zone 
à cordiérite-anthophyllite. Il est concevable que les sau-
mûres aient aussi touché les sédiments présents latérale-
ment. 

En conclusion, si le prolongement nord du gisement 
de Montauban ne représente pas un centre exhalatif dé-
placé par le tectonisme, ce centre exhalatif devrait être si-
tué latéralement plus en profondeur ou aurait pu être 
érodé, car il ne fait aucun doute que ces roches aient été 
affectées par la circulation de saumures chargées de mé-
taux. Immédiatement au nord et au sud, on passe à une 
roche à diopside-trémolite qui représente un environne-
ment plus distal par rapport à la source exhalative. 
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Synthèse métallogénique 
de la région de Montauban 

Environnement du gisement de 
Montauban et du niveau métallifère 
Dans les sections précédentes, nous avons vu que la gé-

nèse exhalative du gisement de Montauban est le modèle 
qui convient le mieux à ce type de minéralisation et à son 
environnement. Les données géochimiques de Seymour 
(1975) et de Prabhu (1981) ainsi que les similitudes avec 
d'autres gîtes exhalatifs appuient cette hypothèse. De 
plus, l'interprétation structurale nous a permis de relier 
la plupart des indices de la région à un niveau métallifère 
unique. 

Selon Gauthier (1983), une zone de rift semblable à 
celle de la mer Rouge correspondrait bien à la disposition 
des roches supracrustales dans la Province de Grenville. 
Cet environnement géologique, en plus de contrôler le 
volcanisme et la sédimentation, aurait augmenté le gra-
dient géothermique. L'eau contenue dans l'empilement 
rocheux aurait alors été activée en des cellules de convec-
tion. Ces solutions hydrothermales, chargées de chlore et 
contenues dans l'empilement volcano-sédimentaire, au-
raient pu dissoudre les métaux présents (Au, Ag, Cu, Zn, 
Pb, Fe, Mn, Mo, etc.). 

Au moment de leur arrivée à l'interface eau de mer-
lithosphère, si les conditions de sédimentation le permet- 

tent (environnement calme), les saumures hydrotherma-
les très denses peuvent s'épandre en concordance sur les 
sédiments déjà en place. Par contre, si le milieu de dépôt 
des sédiments est turbulent, les saumures peuvent être 
transportées sur de grandes distances. La teneur en métal 
est alors diluée et la formation d'un gisement économi-
que est par le fait même compromise. 

Suivant ce modèle, l'environnement sédimentologique 
plutôt calme au moment du dépôt des unités sédimentai-
res a permis, dans notre région, de former au moins un 
gisement d'importance économique : le gisement de 
Montauban. 

Large (1980) a discuté en détails du type d'environne-
ment propice à la présence de gîte de type « sediment-
hosted ». Selon lui, les bassins de premier ordre (quelques 
centaines de kilomètres de largeur), représentent en fait 
la zone de remplissage du rift. Les bassins de deuxième 
ordre (quelques kilomètres de largeur) sont contrôlés par 
le jeu de failles du graben. Quant aux niveaux de sulfures 
massifs, ils se déposent dans des bassins de troisième or-
dre qui ne dépassent pas quelques centaines de mètres de 
longeur. Ce sont ces dépressions qui permettent aux sau-
mûres riches en chlore et en métaux de se déposer à l'abri 
des perturbations qui prévalent dans les bassins sédimen-
taires (figure 40). 
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FIGURE 40 — Environnement tectonique des gîtes de plomb-zinc de type sous-marin exhalatifs encaissés dans les sédiments ; d'après Large 
(1980). 
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La présence de scapolite et de wilsonite (son équiva-
lent d'altération) associées aux métaux (p.ex. à la mine 
de Montauban et à l'indice de la Traverse) pourrait té-
moigner de la forte salinité d'un fluide minéralisateur dé-
posé dans un bassin de troisième ordre (Sangster, comm. 
pers). Ce minéral riche en chlore a effectivement été si-
gnalé dans les épontes de gisements similaires à celui de 
Montauban. C'est le cas, notamment, à la mine Calumet 
dans l'Outaouais (Osborne, 1944). 

La scapolite, issue de la réaction entre le plagioclase et 
la calcite (Winkler, 1976), peut aussi être formée sans la 
présence de chlore. En effet, les études d'Orville (1975) 
démontrent que la scapolite, dépourvue de chlore (miz-
zonite), peut être produite dans des roches contenant de 
la calcite. La valeur de métallotecte de ce minéral est 
donc discutable. Cependant, la présence de scapolite ri-
che en chlore et associée à des niveaux de sulfures massifs 
précise le transport des métaux du type complexe chlo-
ruré. 

La distribution des métaux au contact eau de mer-
lithosphère, en plus d'être contrôlée par la dynamique du 
milieu de dépôt des sédiments, est aussi influencée par la 
mobilité des éléments eux-mêmes. Si le bassin de saumu-
res est localisé près de la source exhalative, le cuivre, gé-
néralement peu mobile, pourra s'y déposer. Le plomb et 
le zinc, plus mobiles, seront transportés sur de plus gran-
des distances. De légères dépressions bathymétriques 
(bassins de troisième ordre) permettront aux saumures 
chargées de plomb et de zinc de se concentrer afin de for-
mer des gîtes à potentiel économique. 

Le fer, très mobile, sera transporté sur de plus grandes 
distances. L'indice du lac aux Sables (formation de fer) 
traduit cette mobilité importante du fer. L'association 
gîte de zinc — formation de fer est reconnue dans des gîtes 
très similaires aux nôtres p.ex. dans la Gatineau (Gau-
thier, 1983), dans la région de Broken-Hill (Stanton, 
1976) ainsi que dans plusieurs autres districts miniers. 

Comme nous l'avons vu au chapitre sur la géologie lo-
cale, le quartzite que l'on retrouve dans notre district est 
probablement d'origine chimique. La teneur des grenats 
en manganèse, comparable à celle retrouvée près du ni-
veau métallifère de la mine de Montauban (Bernier et al., 
(1984), dénote la nature exhalative de cette unité. Le 
« chert » se serait alors déposé comme un gel siliceux à 
l'interface eau de mer-lithosphère. Le quartzite de notre 
région serait donc comparable à ceux que l'on retrouve 
dans des districts miniers similaires. Selon Large (1976), 
le cas du gisement de Tynagh en Irlande en est un exem-
ple car, à cet endroit, comme à Montauban, le chert con-
tient de l'hématite. Large (op.cit.) a même décrit cette 
unité comme un « hematite chert iron formation ». 

Toutes les caractéristiques reliées au gisement de 
Montauban (niveau métallifère régional, zonalité des 
métaux, présence de chert, etc.) nous permettent d'inté-
grer la plupart des indices de la région à l'intérieur d'une 
époque précise, favorable au dépôt de concentrations mé- 

tallifères. Le gisement de Montauban représente selon 
nous un centre exhalatif important. Le stock métal ainsi 
que l'altération qui l'accompagne (la roche à sillimanite 
traduisant la lixiviation par les saumures exhalatives) ca-
ractérisent le caractère proximal du dépôt (figure 41). 

Le niveau métallifère régional s'étend sur plusieurs di-
zaines de kilomètres. Selon la dynamique du milieu, les 
minéralisations auront des caractéristiques différentes. 
L'indice du « lac Froid » (voir chapitre sur la géologie 
économique), où la sphalérite est faiblement disséminée 
dans la roche, représente un emplacement peu favorable 
à la concentration de grandes quantités de stock métal. 
L'emplacement était probablement exposé aux légères 
turbulences du fond marin et comme le taux de sédimen-
tation était plus élevé que celui du dépôt des métaux, le 
gîte ne contient que de faibles concentrations économi-
ques. Par contre, l'indice du lac des Laurentides traduit 
probablement la présence d'un bassin de quelques centai-
nes de mètres de largeur sur le plancher marin. Les sau-
mures, très denses, ont pu s'épandre tout en déposant 
leur contenu métallifère dans un milieu confiné. La miné-
ralisation s'y présente donc sous forme massive. 

Définition de métallotectes pour 
l'exploration 

Le milieu de dépôt des roches environnant le gisement 
de Montauban pourrait être, comme dans le Bassin de 
Mont-Laurier (Gauthier, 1983), une zone de rift. Cette 
caractéristique, en plus d'expliquer le type de roches, 
fournit une interprétation métallogénique pour les gîtes 
stratiformes de métaux de base. 

Nous proposons, dans cette section, quelques guides 
utiles pour l'exploration de gisements polymétalloiques 
dans la Province de Grenville. 

BASSINS PROTÉROZOÏQUES 

Deux époques métallogéniques sont propices à la for-
mation de gisement de types « sediment-hosted » : le Pha-
nérozoïque moyen et le Protérozoïque moyen (Large, 
1980). 

La Province de Grenville offre de grandes étendues où 
les bassins sédimentaires protérozoïques sont exposés. Ils 
deviennent donc une cible importante pour l'exploration 
minière. En fait, il semble qu'à cette époque, des périodes 
de tension ont pu provoquer dans plusieurs régions du 
monde des zones d'effondrements (graben). 

Le cas de l'Australie (région de Broken-Hill) est parti-
culièrement intéressant. On y retrouve un socle sur le-
quel se sont déposés des sédiments d'âge Protérozoïque 
moyen (1700-1450 Ma). La séquence sédimentaire est 
marquée de changements abrupts de faciès qui tradui-
raient, selon Large (1980), la réactivation de fractures 
dans le socle. Dans cet environnement de graben, on re-
trouve des siltstones, des dolomies, des évaporites, des 
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FIGURE 41 - Reconstitution de l'environnement de dépôt des minéralisations de la région de Montauban. 

tufs et des roches volcaniques mafiques. Ce milieu, qui 
rappelle celui de Montauban, recèle aussi des dépôts de 
plomb-zinc stratiformes. 

Cette association « rift-sediment-hosted » n'est pas for-
tuite puisque la formation d'un graben résulte d'un amin-
cissement de la croûte terrestre. Le flux thermique plus 
important qui en résulte permet de mobiliser des solu-
tions hydrothermales chargées de métaux qui sont cana-
lisées, par les grandes cassures dues à l'effondrement pro-
voqué par le rift, jusqu'à l'interface eau de mer-
lithosphère. Les nouvelles conditions physico-chimiques 
permettront alors aux métaux de se déposer sur le fond 
océanique. 

AMPHIBOLITES 

La présence d'activité volcanique est fréquente dans la 
séquence géologique environnant les gîtes de type « sedi-
ment-hosted ». Cette activité est communément manifes-
tée par de minces horizons de tuf (Large, 1980), Les am-
phibolites sont aussi le témoin du volcanisme dans le 
milieu où se sont formés les dépôts métallifères qui nous 
intéressent et l'exemple de la mer Rouge est, comme 
nous l'avons vu, un modèle actuel de cette association. 

Dans l'Outaouais, la mine Calumet (Pb-Zn-Ag-Cu), 
qui offre beaucoup de similitudes avec le gisement de 
Montauban, est localisée dans des marbres au contact 
avec des amphibolites (Osborne, 1944). Gauthier (1983) 
a aussi mis en évidence des niveaux d'amphibolites qui  

bordent le Bassin de Mont-Laurier, où se retrouvent 
aussi des gîtes de plomb-zinc de type exhalatif. Dans la 
région de Montauban, la relation « amphibolite-sulfures 
massifs » devient plausible quand on examine la carte 
géologique (hors texte). 

La présence d'amphibolites d'origine basaltique est un 
métallotecte important. Ce sont les réseaux de grandes 
fractures qui ont permis leur montée sous forme de ba-
salte. Ces amphibolites traduisent donc la présence de 
grandes cassures qui ont aussi servi de canaux aux solu-
tions minéralisatrices. Celles-ci auraient été entraînées 
par le flux thermique important engendré par la forma-
tion du graben et la montée des laves. 

Dans la Mauricie, l'extension des amphibolites à l'ex-
térieur de notre territoire est certaine. Au N W, Rondot 
(1978) en a indiqué une mince bande contournant le mas-
sif granitique situé au nord du lac aux Sables. Au sud de 
notre région, Lunde (1953) a noté la présence d'amphi-
bolites près de la route qui relie le village de Laganière et 
le rang Sainte-Anne. 

PRÉSENCE DE CHERT 

Le fait de retrouver un chert dans un environnement 
volcano-sédimentaire peut être un facteur important 
pour délimiter des régions potentiellement minéralisées 
puisqu'il traduit la présence d'activités exhalatives. Selon 
Large (1980), la plupart des cherts associés à des gise-
ments de type « sediment-hosted » sont restreints spatia- 
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lement au dépôt métallifère. Nous avons proposé, dans 
cette étude, que le quartzite que l'on retrouve dans notre 
région soit équivalent à un chert. Cette unité parcourt 
une très grande distance dans le district que nous avons 
cartographié. Nous devons donc envisager que ce préci-
pité chimique ait pu s'étendre sur plusieurs kilomètres 
autour du ou des centres exhalatifs. 

Nous croyons donc que la reconnaissance d'horizons 
de cherts, et leur distinction à des quartzites sédimentai-
res, pourrait mener latéralement à la découverte de cen-
tres exhalatifs. 

CONTEXTE STRUCTURAL 

L'interprétation structurale de la région étudiée a mis 
en évidence la corrélation qui existe entre les plis isocli-
naux et la présence de sulfures massifs. Nous croyons en 
fait que les zones où les sulfures sont présents en grandes 
concentrations peuvent servir de point d'inflexion pour 
les plis très serrés. Selon cette hypothèse, il est compré-
hensible de retrouver les indices importants dans les 
charnières de plis isoclinaux de première phase. 

La cartographie d'un territoire relevée d'une étude 
structurale est donc avantageuse pour localiser des cibles 
à potentiel économique. 

HALOS DE MANGANÈSE 

Les zones de roches enrichies en manganèse peuvent 
refléter la présence d'activités exhalatives. Le cas de Bro-
ken- Hill en Australie est un exemple de cette caractéris-
tique puisqu'en se rapprochant du niveau métallifère, la 
concentration en manganèse augmente dans la composi-
tion des grenats (Stanton, 1976). Les zones où les métaux 
se déposent actuellement dans la mer Rouge sont aussi 
entourées de « boue » très riche en manganèse. 

Le gisement de Montauban est aussi enrichi en manga-
nèse qui, lors du métamorphisme, a été piégé dans la  

sphalérite et les grenats. Le contenu en manganèse de la 
sphalérite peut atteindre 1500 ppm selon les analyses de 
Sangster (1970). Bernier et al. (1984) ont aussi noté un 
tel enrichissement en manganèse dans les grenats et les 
staurotides des épondes du niveau métallifère. 

PRÉSENCE DE SILLIMANITE 

Dans la région de Montauban, la reconnaissance de ni-
veaux riches en sillimanite est un guide important pour 
l'exploration minière (Gauthier et al., 1985). Ces hori-
zons représentent probablement des roches qui ont subi 
un lessivage important par les saumures hydrothermales 
chargées de métaux. Ce minéral alumineux sert égale-
ment de guide pour l'exploration de gisements de métaux 
de bases en Afrique du Sud, dans la région d'Aggeneys-
Gammsberg (Moore, 1983). Un environnement géologi-
que très similaire à celui de Montauban (quartzite, gneiss 
à biotite, etc.) y existe et les gîtes stratiformes sont aussi 
associés à des niveaux très alumineux. 

Comme nous l'avons vu précédemment, il y a plu-
sieurs types de roches et de réactions métamorphiques 
qui peuvent donner naissance à la sillimanite. Il est donc 
important de discerner les niveaux alumineux sédimen-
taires présents dans toute une région, des lentilles res-
treintes à certaines localités. Ces dernières pourraient en 
effet refléter la présence d'une zone où des circulations 
hydrothermales auraient pu précipiter des métaux. Les 
environnements géologiques où les argiles prédominent 
forment aussi, par métamorphisme, des séquences sédi-
mentaires riches en sillimanite. La présence de ces roches 
aura pour effet de diluer la valeur de métallotecte qu'au-
rait la sillimanite, aucune cible restreinte ne pouvant être 
cernée. Par contre, des environnements où, par exemple, 
la quantité de grauwacke l'emporte sur les sédiments alu-
mineux, confèrent à la sillimanite un caractère de spécifi-
cité qui en fait un excellent guide pour l'exploration de 
gisements de type exhalatif. 



Conclusions 

Nos travaux nous ont permis de formuler quelques 
propositions sur l'environnement géologique de la région 
de Montauban : 

— Un milieu volcano-sédimentaire caractérise le dépôt 
des roches supracrustales de notre district. Il est proba-
ble qu'un environnement de rift ait permis la formation 
de cette séquence volcano-sédimentaire. 

— En extrapolant le style de déformations que nous 
avons observé en affleurement, il nous a été possible de 
relier la plupart des indices minéralisés. Le fait de retrou-
ver un horizon métallifère qui s'étend sur plusieurs dizai-
nes de kilomètres est caractéristique de gisements exha-
latifs de type « sediment-hosted »_ 

— Le gisement de Montauban, le plus important des 
gîtes connus de la région, présente des assemblages miné-
ralogiques particuliers. En effet, le niveau de roche à cor-
diérite-anthophyllite et l'horizon à agrégats de sillima-
nite qui l'enveloppe, ne se retrouvent nulle part ailleurs 
dans la région. Ces lithologies représentent, selon nous, 
l'équivalent antémétamorphique de roches altérées par 
des saumures hydrothermales ; les exhalaisons, en plus 
de déposer leur contenu métallifère en Au, Ag, Cu, Zn et 
Pb, auraient enrichi la roche encaissant en magnésium, 
produisant le niveau à cordiérite-anthophyllite. De plus, 
une zone de lessivage (produisant les roches à sillima-
nite) enrobe cette zone enrichie en magnésium. Les élé-
ments stables, dont la silice et l'alumine, y sont par con-
séquent enrichis par rapport aux éléments plus mobiles 
comme le sodium et le potassium. La portion aurifère du 
gisement de Montauban qui s'y trouve pourrait donc re-
présenter une cheminée d'altération déplacée par plisse-
ment ou transposée par cisaillement. Si tel n'est pas le 
cas, cette zone correspondrait alors à un niveau concor-
dant avec les gneiss qui l'entourent ; le centre d'exhalai- 

son qui pourrait être situé en profondeur ou simplement 
érodé aurait alors affecté les sédiments environnants. 

— La roche à diopside-trémolite serait le résultat du 
métamorphisme d'une dolomie siliceuse formée lors du 
réchauffement de l'eau de mer par l'action des saumures. 
On retrouve cette lithologie de part et d'autre de la zone 
à cordiérite-anthophyllite, même à l'endroit où le gneiss 
à sillimanite est moins épais. Cette association indique-
rait un degré d'altération moins intense qu'au centre du 
gisement, c'est-à-dire dans la portion à cordiérite-
anthophyllite. 

Plusieurs métallotectes pourraient indiquer la pré-
sence de gîtes similaires à celui de Montauban dans les 
roches supracrustales situées à l'extérieur de notre ré-
gion : 

— Les amphibolites d'origine basaltique qui se sont in-
troduites dans le réseau de grandes cassures d'un rift. Ce 
contexte, par l'augmentation du gradient géothermique, 
favorise la circulation de solutions hydrothermales char-
gées de métaux ; 

— La présence d'un niveau de quartzite, relativement 
mince, et contenant des grenats très manganésifères. Cet 
horizon pourrait être un précipité chimique (chert) résul-
tant d'exhalaisons volcaniques ; 

— La présence de roche à sillimanite dans un environ-
nement géologique qui en est généralement dépourvu 
peut aussi se révéler un métallotecte important. Cette li-
thologie peut représenter l'équivalent métamorphique de 
roches lessivées. 

Le gisement de Montauban n'est sûrement pas un phé-
nomène unique et il est probable que les roches supra-
crustales de la Mauricie et d'autres régions de la Pro-
vince de Grenville recèlent des gisements de ce type. 
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Annexe 1 

Localisation et description des échantillons de roches analysés (voir annexe 2) 
NUMÉRO DE UTM-est UTM-nord REMARQUES (type de roche, localisation) 

L'ÉCHANTILLON 

AG- 1 699050 5196750 M7qb (rive est du lac Veillette) 
AG- 2 695600 5198650 M7qb 
AG-3 695600 5198650 
AG- 4 705450 5193400 M7qb 
AG- 5 705350 5192550 M7qb 
AG- 6 705300 5193200 M7qb (indice n° 3) 
AG- 7 705300 5193200 M7qb (indice n° 3) 
AG- 8 702300 5190400 Veine de quartz-feldspath (niveau 280, mine 

Montauban) 
AG- 9 702300 5190400 M7 à cordiérite (niveau 280, mine Montauban) 
AG-10 701150 5183200 M7qbh 
AG-11 701150 5183200 M11 
AG-12 705850 5186550 M11 
AG-13 705600 5195700 M7qb (indice n° 4) 
AG-14 705300 5192650 M7qb (indice n° 3) 
AG-15 701650 5193600 M7qb (indice n° 11) 
AG-16 705300 5192650 M7qb (indice n° 3) 
AG-17 705300 5192650 M7qb (indice n° 3) 
AG-18 705300 5192650 M7qb (indice n° 3) 
AG-19 705300 5192650 M7qb (indice n° 3) 
AG-20 696050 5197550 M7qb (indice n° 5) 
AG-21 696050 5197550 M7qb (indice n° 5) 
AG-22 705650 5194550 M7qb (indice n° 3) 
AG-23 705450 5191450 M7qb (indice n° 8) 
AG-24 705600 5194550 M7qb (indice n° 3) 
AG-25 705600 5194550 M7qb (indice n° 3) 
AG-26 705500 5195500 M7qb (indice n° 3) 
AG-27 698900 5194450 M7qbh (indice n° 9) 
AG-28 698900 5194450 Calcaire cristallin (indice n° 9) 
AG-29 698900 5194450 Magnétite massive (indice n° 9) 
AG-30 697900 5194450 M7 hg (indice n° 9) 
AG-31 697900 5194450 Calcaire cristallin (indice n° 9) 
AG-32 697900 5194450 Calcaire cristallin (indice n° 9) 
AG-33 697900 5194450 M7 hg (indice n° 9) 
AG-34 701100 5183250 M7 ghb 
AG-35 701250 5183350 M7 qhb 
AG-36 702950 5183100 M7 qhb 
AG-37 702650 5182800 M7 qhb 

M7 : gneiss ; M11 : quartzite ; q : quartz ; b : biotite ; h : hornblende ; g : grenat. 
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Annexe 2 

Analyses lithogéochimiques des échantillons de l'annexe 1 
No. échant. 
No. indice 
référant à la 
carte 

AG-1 
(12c) 

AG-2 AG-3 AG-4 	AG-5 
(3) 

AG-6 
(3) 

AG-7 AG-8 AG-9 AG-10 

% du poids 
SiO2  63,8 69,6 63,4 66,0 67,8 60,4 51,6 76,4 72,5 61,96 
A1203  15,7 13,1 15,6 12,5 12,8 14,8 18,7 11,5 9,72 15, 
MgO 1,50 1,26 1,87 1,86 1,76 2,33 3,76 0,39 6,09 3,11 
Ca0 3,00 2,12 3,07 2,77 1,31 4,16 6,75 1,09 0,29 6,48 
Na2O 4,19 2,95 3,24 2,37 1,79 2,44 4,90 0,83 0,07 2,97 
K20 2,09 2,53 2,16 2,75 4,40 2,86 0,14 0,17 2,14 1,36 
TiO2  0,66 0,51 0,64 0,51 0,42 0,77 0,71 0,10 0,29 0,4113 
P2O5  0,23 0,11 0,23 0,20 0,23 0,36 0,23 0,03 0,03 0, 
MnO 0,14 0,06 0,14 0,09 0,05 0,38 0,18 0,02 0,12 0,08 
S 0,41 0,67 0,52 2,71 1,84 0,01 0,09 2,94 0,39 0,01 
Fe t. en Fe2O3  8,08 5,91 8,11 7,89 6,55 9,63 11,3 5,73 3,91 5,16 
PAF' 0,47 1,12 1,01 2,78 3,98 0,74 0,48 2,36 3,82 0,60 

g/t 
Au 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 
Ag 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 

ppm 
Ba 540 468 402 468 704 667 54 5 25 513 
As 1 2 2 1 1 1 1 4 3 1 
Sr 289 279 287 170 131 289 365 77 31 734 
Cu 52 78 80 72 71 210 900 0,11% 74 6 
Zn 78 310 440 220 0,16% 930 77 530 0,11% 65 
Pb 3 59 100 24 50 12 3 150 38 5 
Ni 2 13 6 88 59 1 26 7 1 27 
Co 88 130 110 140 120 120 98 180 110 130 
Cr 10 17 14 29 41 8 20 6 4 19 
V 81 88 120 200 300 150 220 3 3 88 
Bi 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 
Sn 5 3 3 2 2 3 11 2 1 1 
Mo 6 6 3 16 16 3 3 3 3 3 
U 5 2 2 2 2 2 2 25 3 2 
Th 11 5 5 5 5 5 5 12 5 5 
Rb 120 64 90 92 110 64 5 23 110 28 
Y 30 23 35 27 26 23 20 38 26 18 
Zr 150 110 130 130 140 100 34 140 160 120 
Nb 5 5 5 5 5 5 5 26 5 5 
Sb 10 11 11 10 11 10 10 11 13 10 
La 23 29 29 18 24 18 6 5 13 14 
Ce 44 38 75 16 38 31 15 15 32 22 
Ta 20 20 20 20 20 20 20 20 20 20 

* Perte au feu 
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No. échant. 
No. indice 
référant à la 
carte 

AG-11 AG-12 AG-13 
(4) 

AG-14 
(3) 

AG-15 
(11) 

AG-16 
(3) 

AG-17 
(3) 

AG-18 
(3) 

AG-19 
(3) 

AG-20 
(5) 

% du poids 
SiO2  99,0 96,7 59,3 61,6 72,1 75,5 66,6 66,6 77,4 44,6 

AI2O3  1,21 2,25 16,4 10,4 10,5 12,1 14,5 13,1 11,0 16,8 

MgO 0,04 0,04 3,19 3,64 0,32 0,84 1,52 2,06 0,41 2,80 

CaO 0,02 0,02 3,18 6,21 1,20 2,48 3,73 1,55 1,58 4,64 

Na2O 0,01 0,02 3,49 0,33 2,95 2,62 2,95 2,16 3,23 3,09 

K2O 0,42 0,66 2,45 1,42 2,38 1,27 1,69 2,80 1,34 3,26 

TiO2  0,05 0,08 0,62 0,19 0,13 0,56 0,71 0,55 0,18 2,20 
P2O5  0,05 0,04 0,29 0,03 0,03 0,09 0,30 0,26 0,03 1,92 

MnO 0,03 0,01 0,05 0,13 0,02 0,04 0,19 0,06 0,01 0,11 

S 0,01 0,01 3,23 4,29 3,40 0,02 1,70 3,28 1,16 1,53 

Fe t. en Fe2O3  0,27 0,20 6,41 6,01 7,54 3,89 6,85 7,06 2,98 15,5 

PAF 0,15 0,30 4,29 2,83 2,91 0,56 1,53 3,50 1,74 2,36 
g/t 

Au 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 
Ag 0,5 0,5 1,2 13,6 0,5 0,5 0,5 1,1 0,7 0,5 

ppm 
Ba 77 131 118 195 419 410 421 488 960 486 

As 1 1 2 3 1 1 1 1 2 0,14% 

Sr 6 2 185 283 182 264 259 114 210 514 

Cu 4 7 83 0,26% 42 22 140 280 810 49 

Zn 16 7 610 4,23% 83 98 180 560 90 140 

Pb 4 6 91 0,88% 30 11 11 180 180 5 
Ni 3 4 33 10 15 0,8 21 120 3 0,3 

Co 280 270 110 120 100 170 140 110 180 35 

Cr 9 6 46 5 19 11 14 50 6 6 

V 3 440 130 9 3 22 110 360 6 94 

Bi 3 3 3 10 3 3 3 3 3 3 

Sn 1 1 1 15 3 1 1 2 1 1 

Mo 3 3 84 6 6 6 9 25 3 6 

U 2 7 2 3 2 3 2 4 2 2 

Th 5 5 5 5 5 5 7 5 5 5 

Rb 11 24 110 99 50 51 63 68 29 100 

Y 5 5 31 170 39 15 31 34 56 52 

Zr 47 70 150 260 250 210 140 170 430 370 

Nb 10 5 5 6 7 5 5 10 8 33 

Sb 5 10 10 35 13 12 10 15 10 22 

La 12 13 23 38 32 12 8 29 43 41 

Ce 20 16 25 64 54 22 15 44 58 150 

Ta 20 20 20 20 20 20 20 20 20 20 
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No. échant. 
No. indice 
référant à la 
carte 

AG-21 
(5) 

AG-22 
(3) 

AG-23 
(8) 

AG-24 
(3) 

AG-25 
(3) 

AG-26 
(3) 

AG-27 
(9) 

AG-28 
(9) 

AG-29 
(9) 

AG-30 
(9) 

% du poids 
SiO2  60,8 75,0 66,2 66,9 56,0 45,7 50,2 3,34 7,81 39,4 
A1203  21,3 6,96 13,7 8,55 14,3 7,57 10,8 0,28 1,72 7,59 
MgO 0,44 0,32 1,90 0,69 4,36 7,09 5,82 0,61 0,73 1,91 
CaO 4,08 2,13 1,90 4,71 6,01 18,7 14,7 53,2 3,98 21,7 
Na2O 7,25 0,83 3,01 0,38 0,98 0,11 0,89 0,01 0,01 0,22 
K2O 1,05 0,56 3,23 0,49 2,70 0,04 2,37 0,04 0,04 0,09 
TiO2  0,39 0,12 0,49 0,18 1,88 0,15 0,34 0,02 0,07 0,26 
P2O5  0,18 0,08 0,18 0,11 0,36 0,03 0,04 0,03 0,03 0,03 
MnO 0,02 0,09 0,06 0,12 0,27 0,54 0,38 0,02 0,21 0,46 
S 0,43 4,74 2,59 5,22 0,21 4,86 1,13 0,02 0,03 2,01 
Fe t. en Fe2O3  2,85 5,55 6,67 7,78 12,7 9,45 11,0 0,45 86,8 24,0 
PAF 1,32 2,57 2,92 3,42 0,98 3,54 2,38 40,0 0,01 2,46 

g/t 
Au 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 
Ag 0,5 2,7 0,5 2,9 0,5 1,7 2,1 0,5 0,5 11,2 

ppm 
Ba 189 160 535 111 323 5 416 5 5 5 
As 320 110 3 6 1 2 840 0,13% 510 490 
Sr 753 83 221 103 111 114 228 182 10 136 
Cu 38 0,151% 62 0,32% 190 690 0,13% 26 79 1,31% 
Zn 55 4,33% 720 4,55% 340 4,75% 560 32 330 550 
Pb 17 750 41 0,28% 12 340 9 5 0,5 5 
Ni 2 33 96 16 36 14 20 2 0,3 0,3 
Co 92 200 130 220 110 48 62 5 41 84 
Cr 8 13 38 9 66 5 27 4 4 3 
V 16 31 150 69 320 19 81 3 3 25 
Bi 3 3 3 7 10 3 3 3 15 15 
Sn 2 4 4 17 8 11 5 1 20 13 
Mo 6 6 22 9 3 3 3 3 3 3 
U 2 2 2 2 2 2 2 2 3 4 
Th 5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 
Rb 38 30 84 99 81 12 97 5 5 14 
Y 33 53 28 170 63 67 13 7 5 26 
Zr 280 69 170 260 130 150 59 16 5 87 
Nb 6 5 6 5 5 5 5 5 5 5 
Sb 10 10 10 19 10 12 17 69 10 20 
La 20 19 20 16 12 15 9 5 5 8 
Ce 42 38 28 24 36 28 15 15 15 23 
Ta 20 20 20 20 20 20 20 20 20 20 
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No. échant. 
No. indice 
référant à la 
carte 

AG-31 
(9) 

AG-32 
(9) 

AG-33 
(9) 

AG-34 AG-35 AG-36 AG-37 

% du poids 
SiO2  8,12 7,59 31,5 76,4 45,8 74,4 70,4 
A1203  1,70 2,20 7,90 10,2 15,0 12,3 13,5 
MgO 2,66 1,35 1,70 1,25 6,86 1,57 0,85 
Ca0 50,1 51,2 21,6 1,59 11,4 3,44 2,23 
Na2O 0,04 0,02 0,20 1,62 2,52 2,31 2,70 
K2O 0,02 0,05 0,07 3,40 0,54 1,74 4,26 
TiO2  0,04 0,08 0,12 0,45 1,68 0,37 0,38 
P2O5  0,04 0,05 0,04 0,08 0,15 0,05 0,08 
MnO 0,09 0,04 0,38 0,03 0,21 0,04 0,05 
S 0,02 0,02 5,80 0,01 0,02 0,01 0,01 
Fe t. en Fe2O3  - - 29,2 3,59 14,5 3,10 3,87 
PAF 35,2 35,3 5,20 0,59 0,53 0,57 0,75 

g/t 
Au 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 
Ag 0,7 2,5 6,6 0,5 f 0,5 0,5 0,5 

ppm 
Ba 20 20 20 251 269 466 244 
As 500 180 3 2 1 2 1 
Sr 130 150 120 681 134 417 616 
Cu 87 28 0,60% 9 18 9 18 
Zn 43 31 330 48 180 52 53 
Pb 4 1 3 11 4 14 11 
Ni 3 3 4 20 39 16 5 
Co 10 5 93 160 88 160 150 
Cr 0,3 0,3 3 30 93 21 13 
V 0,6 0,6 3 81 400 38 16 
Bi 7 7 33 3 3 3 3 
Sn 1 1 54 1 6 1 3 
Mo 3 3 3 3 3 3 3 
U 2 2 2 2 2 2 6 
Th 5 5 5 5 5 5 94 
Rb 5 5 8 110 13 55 210 
Y 5 5 5 18 21 15 48 
Zr 5 5 - 230 52 250 350 
Nb 5 5 5 5 5 5 20 
Sb 80 10 10 10 12 10 10 
La 5 5 14 22 11 20 90 
Ce 15 15 18 33 18 38 150 
W 1 1 12 0,2 7 12 2 



Annexe 3 

Caractéristiques des indices minéralisés de la région de Montauban 
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MINE 

zone 
aurifère 

nord 

MONTAUBAN 

zone 

zincifère 

zone 
aurifère 

sud 

INDICE 

DE LA 

TRAVERSE 

INDICE 

DU LAC DES 

LAURENTIDES 

INDICE 

DU VIEUX 

CINQ PIASTRES 

INDICE PERRON 

NO. DE L'INDICE 

SUR LA CARTE 1a 1b 1c 2 3 4 5 

GÉOLOGIQUE 

S
U

B
S

T
A

N
C

E
S

 

E
T

 T
E

N
E

U
R

S
 

Zn 0.3 % 4.5 % tr 9.9 %* 17.1 %* 

Pb 0.2 % 1.5 % tr 0.43 %* 

Au 3.8 g/t 0.56 g/t 6.5 g/t tr 0.6 g/t * 0.07 g/t *  

Ag 13.0 g/t 70.0 g/t 68.2 g/t 6.8 g/t * 48.8 g/t *  

Cu 

Mo 

0.3% 

tr 

0.4% *  tr 

Fe 

TONNAGES 923000 t 3.40106  t 90000 t 

stra tif or me 
W • • • • • • • 

w I- 
a 75 
r 

ou 	strato'ide 

F W 
CI filonien 

MINÉRAUX Au Ag Po Sp Sp Ga Po Py 

MÉTALLIQUES Ga Cp As Au Ag Mo As 
Au 	Ag... Sp Ga Cp Po Py Sp Ga 	Cp Py Po Sp Py Po Cp Py As 

M
IN

É
 R
A

-

L
IS

A
T

I O
N

  

massive • • 

disseminée • • • ? • • • • 

R
O

C
H

E
S

 

H
Ô

T
E

S
 carbonate ♦ • • 

gn. 	biotite • f • • • • 

gn. hornblende • 

autres 

R
O

C
H

E
S

 

A
S

S
O

C
I E

 E
S

  

amphibolite • } • • • • 

quartzite ♦ • - • - ♦ • • 

gn. 	sillimanite • F 

gn, 	biotite 

M
É

T
A

L
L

O
T

E
C

T
E

S
 

M
IN

E
R

A
L

O
G

IO
U
E

S
 

sillimanite • f 

grenat • • 

cordiérite • • ? 

anthophyllite • • ? 

gahnite 

sfaurotide 9- 

diopside • } 

trémolite • } 0-  • • 

S
T

R
U

C
T

U
R

E
  

H
Ô

T
E

 

pli 	isoclinal • • • • ? 

cisaillement • • 

fracture 

de tension • 

Ag: argent natif 

As: arsenopyrite 

Au: or natif 

Cp: chalcopyrite 

Ga: galène 

Mo: molibdénite 

Mt: magnétite 

Po: pyrrothine 

Sp: sphelérite 

• présent 

• jr en proportion majeure 

F en proportion mineure 
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INDICE 

DU LAC DES 

AMÉRICAINS 

INDICE 

DU RANG 

ST—THOMAS 

INDICE DU 

LAC FROID 

INDICE 

DU LAC 

AUX SABLES 

INDICE 

GRAWMONT 

INDICE DU 

LAC AUDET 

6 7 8 9 10 11 

tr 

tr 

tr 

1.8 9/t * 

2.5 % 

5.1 	9/t * 

43.9 9/t *  

5.6 % * 

23.8 %* 

0.6 g/t *  

1.6 	g/t * 

0.05 %* 

0.9 %* 

• 

• 

• • • ? • 

Sp Ga Cp Py Po Mo Py Sp Py Po Cp Py Po As Mt Cp Py Po Py Po 

• ? • • 

• 

• • • 

• F 

veine 	de quartz 

• F 

• 

+ grenat 

• 

amphibolite 

• t- 

• 

•? 

•F 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

* échantillon choisi 
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